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| ORAISON, À! 
l Ou Methode claire, |! 
let facile pour bien 
-\ prier, Hiree des Elcrits” 
Av e la SeraphiqueVet 
" S.TERESE 
À : Er ERP. Dyniel de L'4 | 


| Verve Marie, Religieux 


b 2% 0rre deN. Dame 
du Mort- Carmel. 











Ta ue NN à 
LA Anuers Dhez Da Vefue 


de Tean Cho, AaertThs 













A VADEGTE UD. 


UnA L n'est pas de Science qui ne recon- 
agi noifeun Maifire, ou coryp{ée, les re- 
SN qles  maximes duquel [ervent de 
= guide à ceux qui la vueillent em- 
raffer. L'Eloquence regarde Ciceron pour [on 
Maifire , La Philofophie Ariffote, la Medecine 
salien, © la TheologieS.Thomas d'Aquin. 
L'Oraifon efl une Efcole fecrete, où l'ame 
pprend la baute Sapience, &> des myfleres, que 
es hommes ny les livres ne fcauroient enfcigner : 
CLAMA AD ME, dit Dieu par Ieremie, E% 
ÉXAUDIAM TE ET ANNUNTIABO TIBI 
FRANDIA , ET FIRMA QUÆ NESCIS. 
ifleve tes clameurs 4 moy, adonne toy à lOrai- 
on, & J'exauceraytes defirs,& je t'enfei gneray 
les chofes grandes & (olides. 
| Tout le monde adyouë que cette femme forte 
(4 Carmel, La Serapbique Mere Terefe, a excellée 
ar une eminence finguliere en cette divine [cien- 
e de l'Oraifon, & PEglife mefme demande à 
Dieu, qu'il larepaifle & nourrifie de fa do- 
brine celefte, en l'Oraifon de fa Fefle. C'eff 
urquoy je l'ayfuivyen ce petit œuvre , où j'ay 
| 2 tafché 





















Au Lecteur. : 
tafché de faire im racourcy des regles infirt= | 
dons qu'elle preferie en divers éndroits de fes LA 
vres , pour flyler une ame:dans le fainét exercice ; 
de l'Oraifon; en fortequerourcequi eficyramaf= 
fé procede du fond de fon adimitable doctrine. | 

Et la divine Providence ayarit par fa miferie) 
corde donnée em nos jours\au mefine Carmel un 
Frere Laïc, aveugle des yeux corporels ; tres. lu=\ 
mieux [elon lefbrir, quiparoiffcommeun Aigle, 
entre les Myffiques, dans le grand nombre des\ 
Traitlez fbiritucls qu'il a diélez, où il nous 4) 
Laiffé des ravifantes lumieres pour l'Oraifon &} 
la vie interieure, j’ay jugé a propos detirer de [es | 
Maximes fpirituelles, imprimées au volume de 
fa vie, celles de la Connoiflance de foy+| 
mefme, quieffle fondement de l'Oraifon: de la) 
Mortification, qui ef? fa fœur germaine, & Ja 
Compaigne in{cparable: de la Solitude, du Si- 
lence, & de l4 Converfation, qui font les di: 
JPofitions à ce fainét exercice: @deta Refigna*| 
tion & Morcmyflique, qui en font la fin & le, 
fruit : @rde les joindre à là findece Livre, tant 
pour conduire plus afféirément le Leëteur dans le) 
féntier de l'Oraifon , parles infiruitions de ces) 

deux 
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E. Au LECTEUR. 
eux grands Luminaires du Carmel,: quepour 21 
(cuillonner [a devote curiofité de lire les eferits Fa 
dmirables de cét avençle illuminé, ouil trouve. 
La les plus profonds fecrets de la Theologie myfli- 
Que, qui ayent eflé veus depuis S. Dents Arcopagi- 


e, &' des lumieres pratiques capables des'e- + 
Lever a la plus parfaite union de la creature afon La 
Dieu. C'eflle fentiment commun de ceux qui les Ne 
But leu, commeon reconnoistra par quelques te[- Fa) 
Moignages deperfonnes tres-confiderables, joints 1 
EL'Abregé de [a vie, que j'ay adjousté à ces Ma | 

imnes, pour fatifaire aux pieux defirs de quel- ab 
Ques ames devores, (@ 

Ce petit œuvre ef} intitulé LA: SctENCE | 
PES SCIENCES, pour ce que les famts:Peres LL 


Que baptifez l'Oraifon de cét illuftre nom; non 
Yelement pour çe que c’eff le vray moyen d’ac- 
Querir toutes les fcjences, mais pour ce qu'elle est 
Me plus digue, utile, Gneceffaire de toutes. Elle 
re [a dignité decelle de fon objet, quieft Dieu, 
de celuy quinous l’a enfeigné & recommandé 
bpec tant d'inflances, quieff Yesus-CHR1ST 
Mostre Sauveur. 

US. Chryfoffome manifefle fon utilité, quand il 
# 11e l'appelle 





. Au LECTEUR. | 

l'appelle zA crer pu C1ez &: de tous les 
miracles, qui ferme l'Enfer, ouvre Le Paradis, @n 
tous lesthrefors de Dieu. L’'Oraifon a fait nofire) 
S. Pere Elie l'arbitre des temps & des faifons , 
delivrétonas du ventre de la baleine, & Su[anne 
dela mort, réndu Danielinvulnerable à la fu= 
rie des Lions, &' Moyfe tout-puiffant : Elle & 
donnée au monde la Mere de Dieu, &> par [on in? 
terceffion S. Arige, S. Albert, & S:André Corfini 
au Carmel, rendant fecondes leurs meres, qui 
avoient efié feules. Enunmot, c’efi lelarge ca=| 
nal par lequel Dieu fait couler [es faveurs fur les| 
pauvres mortels. | 
… Sanecefitéparoiten ce que les Theologiens en 
feignent, qu’elle n'efi pas feulement néceffaire 21 
nofire falat à caufe du Precepte, mais auffi ne+! 
ceffitate medij en qualité de moyen, [ans le= 
quel, fuivant la conduite de la Providence div 
ne, nous ne [çaurions nous fauver : pour ce dit) 
S.Chryfofiome, qu'il eff impoffible de vivre ver=, 
tueufement fans l'Oraifon. Et S. Auguffin e/cui*] 
vant contre les Pelagiens , la croit autant necel= 
faire comme la grace attielle: Nallum credi:| 
us, dit-il, ad {alutem venire nil Deo in: 
vitarit el 
































| Au LECTEUR, 


irante, nullum invitatum falutem fiam 
fi Deo auxiliante operari, nullum nifi o- 
lantemauxilium promereri. | 

| Nous croyons que perfonne n’embrafe fon (a- 
ut avec courage, fi Dieu ne l'appelle,que perf[on- 
bequoy qu'appelléene fait veritablement fon [e- 
ut, fi Dieu ne l'afifie, G* queperfonne mobtiens 
le fecours que par l'Oraifon: G le Docteur An- 
relique dit que les chofes mefmes qui doivent ar- 
iver infailliblement, par ceque Dies les arefolu, 


l 


ne s'executent que par P'Oraifon. 
| Mon premier deffein efloit de refférrer ce peti 
Traité dans leCloiStre, &ne le communiquer 
qu'àmes Freres, pour qui ila eflé drefé, à fin de 
leur faciliter Le chemin au veritable efhrit de no- 
freinflieut , qui eff lOraifon continuelle, 
monÿbrer les moyens d'accomplir nofère fainte Re- 

gle qui nous erdonne de méditer jour & nuit 
[en la Loy duScigneur, & de veiller dans 
Îles Oraifons: Mai la charité, qui m'a porté à 
| l'entreprendre pour eux, m'oblige de le donner au 

public, à finqu'ilpuiffe eftre utile à rous ceux qui 
Re voudrent fervir pour la gloire de Dieu 


leur perfeihion. 
Ÿ 4 T À- 
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T AN NE 


du contenu 
DE CE LIVRET. 


PREMIERE PARTIE. 


De l'Oraifon aufS bien en gencral qu'en 
particulier, © comme on doit faire 
l Orailon vocale. 


pos lOraifon cft excellente, & à nous 
SAprofitable & neceflaire. à ee 
CHAPITRE I. | 


Suite. de la mefine matiere. 
CHAPITRE IL 


De la mortification,qui eft une preparationne: | 
ceffaire à l’Oraifon. | 
CHAPITRE IIl. 
Comme on doitprier, & ce qu’on doit faire | 
pour bien prier. 
| CHAPITRE IV. | 








“, De l’Oraifon vocale, & comme on doit reciter 
les Offices: comment on doit dire d'autres Orai- 
fons de deyotion: del’Oraifon jaculatoire. 
CHAPITRE V. 











Decla 


| TABXxE. 
|; Declaration de l’Oraifon Dominicale, qui eff le 
Paternolter, en fuite feptcourtes Mcditations fur 
icelle : 
| … La premiere Méditation pour le Lundy. 
Noftre Pere qui ef} au Ciel, fantlifié foit ton Nom. 
La feconde Meditation pour le Mardy, 
Noffre Roy, Ton Royaumenou advienne. 
La troifiefme Méditation pour le Mercredy, 
Efpoux de nos ames, Vojtre volonté foit faitteen la 
terre comme an ciel. 
La quatriefme Meditation pour le Jeudy, 
Noftré Pafteur, Donne nous noStre pain quotidien. 
| Lacinquiefme Meditation pour le Vendredy. 
Nofire Redempteur, Éardonne nous nospechez, comme 
nous pardonnons à ceux qui nous ont offencez. 
La fixiefme Méditation pour le Simedy. 
Nostre Medecin, Ne nous laïffez pas [uccomber 
en tentation. |. 
La feptiefme Meditation pour le Dimanche, 
Noffre Inge, Delivrez nous de tout mal. 


Une courte declaration de la Salutation Ange- 
lique, ou Ave Maria. 
| CHAPITRE, VL 











FT A B L É. 
SECONDE PARTIE. 


Del'Oraïoninterieure, ou Méditation. 




















Ce que c’eft de Meditatien, 
CHAPITRE I. 


Combien neceflaire & profitable sous eft la Me. | 
ditation, 











CHAPITRE II, 


Que la Meditation n’eft pas fi fafcheufe & dif. | 
ficile comme aucuns peénfent, & que chacun la! 
peut faire, | 





CHAPITRE III 


De la maniere de bien méditer, & de chafque | 
partie de la Meditation en particulier, 
CHAPITRE IV. 

De la preparation: premiere partie de la Mc- 
ditation. 






CHAPITRE V. 


Des remarques, defirs, & propos: la feconde & 

pincipale partie de la Méditation. : 
CHAPITRE VI. 

Deux advertiflemens bons & profitables pour 
bien méditer, & pour demeurer long temps en 
une mefme chofe. 

CHAPITRE VIL 










Des 












Des colloques : troifiéfme partie de la Medi- 


kation. 


CHAPITRE VIIL 


Ce qu'on doit faire apres la Meditation. 
CHAPITRE 1X. 


De la matiere des Méditations. 
CHAPITRE X. 

De la methode pour bien mediter fur la Paffion 
de noftre Seigneur. 
CHAPITRE XL 

Un btief recit de la Vie & Pafion de Jesus. 


Curisr, compris fubtilement en un A.B.C, 
CHAPITRE XII 


De la Contemplation. 
CHAPITRE. XIII 
Aucuns moyens neceflaires & profitables, pour 


| pouvoir parvenir à la Contemplation. 
CHAPITRE XIV. 


| 
| Chanfon fpirituelle delaS. Mere Terefe. 


TROÏ- 





ve 















TA BL EE. 


TROISIESME PARTIE 


De l'aridité, inquietudes, és difirathions 
en l’Oraïfen : © comme nous les pou- | 
Vons convertir en une bonne 
: Orai[on. 


Certains moyens faciles & profitables, pour 
faire une bonne Oraifon, lefquels pourront fervir 
aufli en temps d’aridiré & diftradions. 

CHAPITRE I 


DelPariditéen lPOraifon, &'en quoy confifte: 
la vraye devotion. r. Que la vraye devotion ne 
confifte pas en quelque gouft ou douceur fenfible. 
2. Onle monftre auffi clairement, en ce qui eft ar 
rivé à la S. Mere Terefe. 3. En quoy confifte la 
vraye devotion.” 4 Comme vous vous devez 
comporter .en temps d’aridité & méfcontente_ | 
ment, pour les convertir en une Oraifon bonne & 


profitable, 








CHAPITRE II. 


De la diftraGionen témps de l'Oraifon.1.Qu’on 
ne doit pas laiffer POraifen, ny s’affoiblir à caufe 
des diftraétions, 2. Comme on fe doit porter és 
diftraétions, 3, Exhortation pour demeurer cen- 
ftant 
















| T ABLE. 
pant enpricre, LORODIERE l'aridité & diftrattion. 
Un advertiffement tres-profitable, lequel eft 
Es une briefve recapitulation, & conclufon ; 


Les trois chapitrés précedens. 
GHAPITRE III. 


Un reméde 5eneral én aridite, inquietude d’ef- 
rit, tentations,trouble de confcience, triftefle, & 
oute forte d'afflidions, tant interieures qu’exte- 
eures, confiftant ‘en une particuliere devotion 

la S. Mere Terefe de fefus, 1. 2, 3. 

Les Offices de laS, Mere Terefe. | 4 

Litanies de S, Jofeph. 1 
CHAPITRE IV, 





F SAÏS L E. 


MAXIMES SPIRITUELLES, 
DU VENERABLE 


F. IEAN DE S. SAMSON! 


Del'Oraifon & Vie interieure. . 
Abregé de la Vie du, Vener. Fr. Jean de S. Sam-| 
{on. | | 

Atteftations & Tefmoionages touchant la Vié)| 
& les œuvres du Ven. Fr, Jean de S, Samfon, 


Maximes fpirituelles. 


CHAPITRE L 
De lOraifon & de la Vieinterieure. 


CHAPITRE IL | | 
De l’'Hurnilité, fondement de l’Oraifon & au- 
tres vertus, & de la cognoiflance de foy-mefme 
& de fon propre neant, | 


CHAPITRE JII, 

Des Recherches & malicieux inftinéts de la na- 
turc, ennemis capitaux de la vie interieure & con: | 
templative, & de lamortification compaigncin- 
feparable de l’Oraifon. | 

C HA- 





T À 8:É E. 


| CHAPITRE IŸ. 


| Dela Solitude, Silence, & Modeftie en {a con- 
erfation: difpofitions à l’Oraifon, 


CHAPITRE .V. 


De la Refignation , mort myftique, & amour 
nvers Dieu , effets, & la fin & but de l’Oraifon 
x contemplation. 








É ls 
EL A PREMIERE PARTIE 
4 DE l'ORAISON EN GENERAL, 
2& comme ondoit faire l’Oraiso vocale, 


Combien l’Oraifon eft excellente nous profitable ca 
| méceffaire. | 


CHAPITRE L 


E combien, grande dignité ,,& profit 

nous eft l'Oraifon, nulles lanoues ne le 

pourroient exprimer . Touchant  l'ex- 

cellence & fingularitéd'icelle,, comme 

lit S. Jean Damafcene C'eff uneelevation de l'ame 

42 Dieu pour communiquer familierément avec luy . 8c 

1S.Gregoite de Nille efcrit,que l'Oraifon eff une cer- 

taine union entre l'ame co Dien, cn un colloque to 
chant fon falui de perfeition. 

. Si les hommes defirent & ‘eftiment ‘plus que 
richeffe ou chofe dn monde, l'honneur de traiter 
familierément avec un Empéreur où Roy terrier, 

qu'elle orande dignité doit eftre celle de conver- 
fer & pérler avec Dieu lé Roy des Roys ?, Cela 
feul dôit (ufr pour nous exciter ûh grand amour 
Al'Otaifon ; car-on ne peutriendire de plus ex- 
cellent & relevé,que de fe familiarifér avec Dieu, 
1 qui l'Oraifon efr fi agreable, que la S. Efcriture 
À hs 
"à Lib.s de fidecap.14, D Lib.de Orat,Dom.cap.\, 
C'Apoc,s 8, 





2 La maniere 
Ja compare à l'odeur du Sacrifice. queles Anges 
offrent devant le thrône deDieu: car fi toft que 


FOrailon pafle les levres du prianules Anges font 


piefent, qui la reçoivent & l'offrent-à noftre Sci: 
oneur Dicu:comme l’un d'iceux declara à Tobiel 
cn ces vermes:a Quand tu prions avec larmes ; S'ofil 
rois tapriere à Dien. Par cecy appert femblable: 
ment , que lors que nous prions, les Anges foni 
prefent,& nous cavironnent en grand joye. Cefi 
ce que dit $. Hilaire,b Les Anges afsiftent es prierei 
des fideles cs Les offrent continuellement à Dieu... 
: Touchant la vertu de l'Oraifon, elle fa tantdi, 
force qu'elle ouvre le ciel , fait arrelter le Soleil, 
refufcite les mores, & furmonte les ennemis.tani 
corporels que fpirituels. L | 
Le S.Prophere Helie, Patriarche de noftre Or 
de, eltoit un homme mottel comme nous ; il 4} 
rié que la pluye ne cheut du ciel, pour punitioil 
He grandes &‘abominables pechez du peupli} 
d’Ifrael, &ilne pleut durant l'efpace de trot} 
aus & fix mois. Apres cela il.pria derechef,& {i 
ciel donna Ja pluye & la rerre du fruiét.  : 
_. Tofue par l’Oraifon a fait arrefter le Solei 
jufqu a Ce qu'il eut vaincu fes ennemis... | 
._Haic a fait reculer Le Soleil. Le {afdit Prophet 
-Helic par fa priere, refufcita un enfant mott.Lef 
SS. Apoftres &. plufieurs autres en ont fait tou} 
de mefine,par leurs ptieres,-réfufeitas lès mort 
à vie, rendans [à fanté aux malades , & faifoieni 
… |. beau 










a Tob.1x, D Canon. t8.in Matth. 
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lcaucoup d'autres chofes merveilleufes. 

| Cependant que Moyfe prioit , élevant Ice 
Pains vers le ciel, {on peuple acquit victoire, Le 
“Prophete Hélifce par fa pricrea livréles enne. 


Ms des Samatitains en leurs mains, S. Albert a 
chivrépar fes pricresla ville de Mefsine d'une 
rande famine & opprefsion du fiege. de Roberc 
oÿ de Naples , qui la tenoit tref-eftroitement 
crée : :& fe trouva libre de fous {es ennemis. 
Empereur Theodofe combattant contre le Ty- 
n Eugene, comme la bataille s'alloit commen 
t°, ledit Theodofe mit bas fes armes , appli- 
ha tous fes fens à l'Oraifon.Efeoutez la mervcil- 
ufe force d’icelle : elle luy acquit lefecours du 
el, en forte que tous Les ennemis furent defcon- 
S, fans que pas un des ficns recaut aucun dom- 
age. RL 
(I ÿ à tant de femblables merveilles operceg 
r Ja vertu del'Orailon,que {il j'avois entrepris de’ 
Fuarrer, j'en pourroïs former un tref-oras vos 
Me. De cecy vient que l’Oraifon eft appellé 
fre Puifante, 
(Combien l'Oraïfon nous eft ntile & neceffaire, 
us les SS, l'ont énfeignéz efgalement de parol- 
NS d'œuvres , mais principalement le Saint 
PS Sainets Zefss Chrifnoftre Sauveur, qui pour, 
M6 donner exem ple, quaranté jours continuels 
fat {à predication s’eft luy mefmeexeréc par, 
res &: jeufiiés dans le defert : le temps de fa 
fiction 1l enfeignoit le peuple, & de uict 
| À 1 ilfe 


pour bien prier, 3 





La maniere. 

il fe-retiroit en quelque montaigne ; ou. autre! 
lieu folitaïré pour prier : & cela ‘principalement 
quand il commencçoit quelque. aHaire importâte.s! 
comme ayant qu'il choifit les douze Apoîñtres, &: 
avant fa pafñon. 4 

II nous a aufsy prisé tresfouvét | pat fes parolles, 
facrees l'Oraïfon : II dit, à Demandez € vos re= 
cevrez, chèrchez & VOA TrOHUCFER, beurtez cr iluous 
fera ouvert: car qui demande, reçoit: qui cherche strouz) 
ve: dr qui hèuite,on luy ouvre. 

11 nous repete la mefme chofe en parolles tref= 
exptefles,pour tant mieux nous, [a donner à en> 
tendre, & l'imprimer plus avant dans. n0Z| 
cœurs, lors qu'il dit: Veillez gn priez, à fin que né] 
faccombez ententation. Etailleurs :..1/ jPEAE toufiours 
prier [ans ceffer. 

‘-lPareillement tous eeux qui ont excellés. en 
fainéteté,fuyyant l infraction & exemple de leur 
marftre, onttant aymé l’oraifon,qu'aucuns d'en 
tré eux ont palsé les nuits entieres en prieres, 
fans fe mouvoirnüllement. S. Anthoine s'adan: 
noit tellement 2 l'Orailon, que) depuis le folei 
couchant il s’ Y s'appliquoit.: & perfeveroit et 
icelle jufqu'au matin, & lanui@luy mbloit.en 
cor ficourte, qu #1 fe plaïgnoit de cet aftre'; po 
quoy'il avancoit fi toit fa carriere, pour. empe 
{cher extcrieurement , par le brillant efclat defe 
rayons la lumiere &c:la confolation inter ieux) 
a rain ant l'Oraifon, Deffnefme en :fà 


fs F « fais 


\#ARA 


S'LHC rte 
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de bien prier. 
Hoient S.Arfene, S.Hilarion,S. Simon Stilite , & i& 
|plufeurs autres, qui fe retiroient au plus creuz L'4 
[des deferts, pour tant mieux s’unir à Dieu par le 

moyen del'Oraifon. 

| Les SS; Berhäatd, Dominieque, François, Al- 

bert, Ange, Ignace, Charle Borromee, Therefe, 

[Marie Magdeleine de Pazzi, & autres efloienc f 
[tellementadon®ez à l'Oraifon, qu'ilz fembloient 

[Be vivre que pat ICelle , commechacun pourta 

[voir lifant leurs vies. É 


* 
‘ 


nn. 


L. Suite dela mefme matiere, 


CHAP LT 4 
DA + è . 
EsS ains Peres traitant de l'Oraifon,la com- 
A—parenta une chaine d'orpendante du cielen | 


Arerre, par laquelleles benedictions celeltes def: 
fecndenr anous, & par icelle nous.devons monter 
Aa Dieu. {lz la nommentla clef du. ciel: la medi- 
A cine de l'ame : Je fondement des-bonnes œuvres 
A fpirituelles : fontaine des vertus & biens fur-na- 
[turelles: fience jur toutes fciences,poux obtenir tou- 

te chofe : l'efpée & le bouclier-contre ous nos 
g cnnermis : l’accroilsement des graces : la mere 
à d'amour: l'œuvre des Anges. 

S.lean Chtyloftome dit que a 7044. ne pouvons 
Qc vien micux avancer Co augmenter en vertu, que bar 
l'oraifon frequenre,c conver(ation avec Dieu: carpar 
#4 3 icelie 





| a L:b.2.deorando Deur. 








6 | La maniere, | 
äcellele cœur humain acquiert un courage generens) | 
cemménce d'avoir en de[gouff les vanitez du monde, cé» 
s'unir intimetnént avec Dieu : ouy il fe transformer | 
Dieu par une Certaine façon, & Jefantifie: Car fi ceux 
la font un grand progres es {ciences & en la f1- 
gefse , qui frequentent quelque peu de tempsavec | 
les hommes fages fut la terre; que dira t'on de 
ceux qui communiquent #. converlent avec 
Dieu, qui eftla fainéteté , & la bonté mefme? . 
S,lean Climacus dit,que POraifon eft Le pout 
pour outre-pafser la tentation,en venir aux prifes | 
avec l'ennemy , & en remporter:ila viétoire, 
S :Auguflin parlant de l'Oraïfondit:a Oui æ- | 
il de plus profitable à noffre vie ? quelle choft plus douce | 
à noffre ame ? quoyde plus relevéén toute noffre reli- 
gion? Et ailleurs il dit cette fameufe fentence: | 
D Tout ainfi que per[onne ne peur parvenir à falut, fans 
L'ayae de Lien : arf perfonnc ne recoit fon ayde [ons | 
l'Oraifon. UN 
Ce qui fait voir que l'Oraifon tft tref:necefsai- | 
re pour le falut-de l'homme ; ca Dieu pouf l'or: | 
dinaire ne communique point fa grace aux hoin- | 
mes lors qu'ils font parvenuz à leur plein jnge- 
ment , fans queptemierement il en foit prié par 
cux, à fin que nous contioiffions,que tout noftre 
bien procède de fa divine Majefté: Voire comme 
S.Thomas & autres SS. Peres enfeignent, Dieu a 
dés l'eternité déftiné la convétfion, l'avancement 
| e & per- 
a 19 Trade miftricordia  b DeEccle[ Dorrat. 
CAP, 56e 
























































É de bien prier, 

k perfeëtion de plufeursames en confideration 
des ferventes prieres, & des merites de quel- 
ques faïntesames qui ont intercedé pour eux. Ce 
qui fe verifie trés-bien par cetic fentence de S, 
Auguftin. SiSrephatus fic non oraffèt, Eccleffn Pan- 
rs non habuiffer. À | 

Si S.Eftienne n’eut point en fon martyre ptié, 
3: FEolife n’eut point eh Chrift S Paul regenere. 
A cette caufela 5. MereTerefe dictrefbien que 
POraifôr eff un chemin Royal pour parvenir au ciel. Et 
ailleurs que l'ame fans l'Orailon eff comme un corps. 
Peraliticque , ferclus des membres d tointures. Et au 
huiétiefme chäpitre de fa vie elle raporte com- 
bien luy profitoit pour ne perdre fon ame, quel. 
Je né laifsoit jamais du tout l'Orais@ ny la leétu 
re des bons livres . Au mefme lieu elle fait voir, 
Que l'Oraifon'eft Punicque moyé pour recouvrer 
ce, qui eft perdu: parquoy elle exhôrté en veneral 
un chacun d’en ufer.ÆElle efcrit ainf Ouclque mal 
que l'hornire falfé, s'ila commence l'exercice de l’orai. 
Von , qu'ilne delaiffé pas , car c’eft Le vraÿ moyen de re- 
Posrner à Vien-faire : @& encas qu'il ne l’eut encore 
Jrommnencé ie le prie pour l'xrnour de Dicusne differer #13 
f'grand bien : «ay s'ilperfevere , te fuis affeurée qu'il 
Marrontera tout peché, tentation, attacques, @ affures 
Mu diable, cp que noffre Seigneur lecondnira au che- 

min de [:lut. 

La mefme traitant de cette maticre , combien 
POraifon nous cft profitable & neceflaire , & cû- 
me 1! cft dommageable & perilleux, de ne s'y ap- 

A4 plicquer 





































8. . La maniere, 
plicquer señfemble auffi du parfaict moyen de {4 
faire deuement, elle en a efcrit tref-bien &; cos 
pieufement en fon livre intitulé Le chemin de per: 
feilion, depuis le chapitre 21, jufqu'au 42. & der: 
ni. r,& en fomme en aucugs chapitres fufdits,,& 
ailleurs fort fouvent. À ü 
De ce qui at efte dit cy devant, paroit une fen- 
tence autant veritable que judicieufe d'un certain 
cfcrivain date & pieux, qui parlant de l'Oraïfon, 
ditainfi:, Sileciel. dans fa valte éfienduë efloit chan: 
gée.en papier que la.mer ; les rivieres, les fontaines cn 
generalement toutes.les caties fufféntiencre , Cr 1ot.en 
femble aplicqué à 'ufage d'efcrireleprofit > efficace de 
l’Oraifon,tout cela ne feroit encor [uffifant, | 
Et c'eft la çaufe pourquoy le diable fait fi 
grand effort pour nous empefchersen l'Oraifon,& 
nous en. diftraire..Voire comm£S,Nilus,traitant 
de l’Oraifon dit,que quafi 1out le combat quifur:| 
vient entreJe diable & nous, nef,pour autfe sais! 
fon, finon à fin qu'il ne fut aucune Oraifon; Car! 
fçachant bien, que l'oraifon elt le: moyen pour 
quitter le mal. & perfeverer au bien & comme la! 
fontaine,la racine,la caufe,& mere de toutes:ver- 
tus & autres bonnes œuvres, & que c'eftiun bou: 
clier impenetrable, & definatrempe. contre, Les 
aftuces & embufches, il penfe qu'il a tout gaigné 
(ce quieftainfi) s’il peut troubler &-empefchei 
FOraron. +": 2" | à 
Veu donc que l'Oraifon eft fiexceilente,f. pros 


fitable 





a Anton.de Royas derita fPiritus Cap.10: 
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de bien priera 
Nftable & tant neceflaire pour noftre falut; chacun 
lqiy afpire ,ue doitil pas l'exercer diligemmet? 
|Lerfonne ne fe peut excufer fur fon peu de Lois, 
Ppour,y vacquer;le jour à 24. heures; les faut il 
fcoures employer à manger.boire, doraur,shabil- 
Her & deshabiller,.&-tout pour le corps? & l'ame 
Pnelt ellespas de plus grande eflimeque le corps? 
Si nous voulons tant feulement,nous,trouverons 
bien .du temps pour prier, & frequenter. avec 
Dieu couchant noftre falut. 

! + 


Mt: :: Hogahte 211 Ai : liéria 
12 -De la mottification ; laquelle eft necef 
{fire pour fe bien preparer àl'Oraifon, ‘: 
Le CHEAP LES 1 


[L)Salomon il yavoit deux autel, l'un dans Le 
il Sanctuaire, fur lequel.on offroit l'euçens compo- 
t£e.de toutes chofes:aromatiques;, dont la fumée 
hlagreable à Dieu, mütoit devant fa faceen odeur 
sl de fuavité; l'autre; cftoit dehors, fur laquelle on 
fhimmoloit les beftes du Sacrifice: demefme, il y 
Wl aen.nous deux aurels , l'un dans le cœur, où c'ei 
tlqu'onoffre l’encens de l'Oraiso (car l'Oraifon eft 
tcomparée à l'encens, & eft devant Lieu comme. 

[une odeur tref-fuave,compoféc de chofes aroma - 
#ricques , comme nous avons dit au chapiere pres 
Rs: 5: | AS | nuer) 
a Sermmo 255$ de terne 


Ha see X are s : 
f Ki 4 Auguftin dit, que comme au temple de \ 
LES 






































je __… £a maniere 
miet) J'autre dehors au corps, à {avoir fa mor 
tification ; en forte que cela doit eftre d'aécord,8c 
aller enfemble comme deux fœuts , & l’une dote. 
ayder à l'autre; par ce que la mor HF EEIO eft [a ! 
preparation àr oraifon , & F'oraifon ef le 107 AN 
| Our acquérir l& parfaite moftification. 
| he Oraifon ef bône avec le ieufnedifoit Ange Ra: | 
phael à Tobie”. ‘Par ce mot Ieufner les S$. Do: | 
éteurs entendent cominunement toute forté dé 
penitence & mortification, où chaftimenit dé Ia 
chair. L'une fans l’autre ave peu ou point: car fi | 
quelqu'un travaille pour morufiér fa chait,&c fait | 
plus de cas de:cela que del’ oraifon, il en deviens | 
dra orgueilleux . Et fi quéfqu'un s'addonne à lo: | 
railon, & neolige volontairement la mertificati, ! 
iloyracequelèsvé Chrift dit'en l’Evanoile: | | 
b Pourquoy m "appelle vous Seigneur, Seigneur, € vous | 
me fauespas ce que 1e is? Et ailleurs:,c Celuy qui veut 
venir à 0) , qu il renonce à foymefine ; @ prenne fa: 
croix Gr me fuive: Par aibfi donc ces deux choles;: 
l'oraifon & là môttification doivent aller enfem-| 
‘ble,conmerearque tref-bien Alphonfe Rodri-| 











gbcezen plufieursiendroits de fon œuvre de l'exer:| 
cice de perfeétion, nômméement en la feconde: 
partie, chapitie premier du premier traité , & èn 
la premiere patte au 9. <APIRES du 7. traité OÙ 1 
efcritainf: 
d Du premier iour, dit V Ange - à Daniel,que veu 
avez difpolé vofire cœur à entenâre , Que “Vous Vous AfI\ 
fsgerux) 
a To12.b Lies 6, cLure9, à Damloe | 
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de bien prier. 1 
fligeriez detrnt ln face de Die, ila exencei vos pa 
roles, | Pat 
, Le S.Prophete Daniel joienit: à l'Orarlon lé 
jeufne & mortification de la chair ; & ainfi il ob- 
tient la liberté de (on peuple, & du plus, Dicu iuÿ 
revela de grandsfecrets, &lny fit d'autres figu: 
licrs benefices  Etnous trouvons aufli, que ce 
moyen a toufiourseltéobfervé en la SEolife , & 
jet encore en nfage pour obtenir la grace de Dieu 
leu fes necellitez & affidtions . Lors qu'un petit 
enfant demande ja mamelle de fa mére, feulement 
R deffein ,ou la donne äconnoiftré parfigne , 14 
mere luy refufe fort. fouvent,ou elle le differe en: 
kore:mais quand il perfifle pleurant, priant, & lé 
fourmentant ; alors la mere ne fe‘peut tenir de 14 
Aluy donner imcontinét.Ilen e detnefme de ceux 
qui prient Dieu pour.obtenir la race d’humilité, 
Me patience, de chañleté , ou la victoire côtre quel: 
que tentation , Où autre impottante affaite; S'il 
jp1ient feulement à efcient, c'eft à diré,par pretex. 
Le,& de parolles, ou de fouhait,ils m'obtiennent 
bas ce qu'ils demandent; ou finon apres une [on.- 
ue remife : mais-quandils joighent à l'oraifou 
ia penitence, l'aufterité, & la mottification de la 
chair, qu'ils fe peinnent devant la face de Dieu, 
lors 1ls obtiennent bien mieur ce qu'ils defirent, 
Avec plus de certitude, & en bref. 
js Nous voyons en cecy, que tous les Sainéts qui 
nc cités adonnez à l'Oraifon, ont aufli racaquez 
flutour particulierement à la peuiténce & moiti- 
Ro: ficatios. 


TR PT OR CPR EE 


12 La maniére: 4 
fication « Cette grande mailtreffe de l'oraifor SA) 
Terefe difciplinoit fon corps fort fouvent avec déesil 
cordelettes, des fangles, des‘élefs, chainettés! dell 
Fer,elle portoit des ceintures .de:fer, & éftoit coù-|| 
verte d'une afpre cilice;fa viande plus comminé 
eftoit un maigre papih}, un œuf, :& un peu d’her: 
bes;fon li@.eitoit un dur fac:de paille, & fes ha? 
bits de gros elloffe:& rien ne luy eftoit plus at 
greable que les {ouffrances & la mortificatiôn.* 
De mefme en faifoit certe: admirable ‘8 ‘illu 
minée vierge Marie Magdaleine’ de Pazzi:; 143! 
quelle eftant-encore jeune: fille ; outre Jés’ difci 
plines & auficritez ; elle faifoir des chapeaux 8 
ceintures de branches d'orangers;avec leurs ef] piè | 
nes poignantes &-aiguës; dequoy. elle fe: férroit 
la teite & lesreins,&.de cette forte couchoit des!| 
nuicts entieres.; pour donner du furcreit à fes 
mortifications:* ', biafisdo 9.021350 Sim 
Mais il et icy à remarquer diligemment,° qu'il) 
ya deux fortes de mortifications, l'une corporels 
le,laquelle, travaille & chaftre Le cOf ps; ce qu'on! 
nomme penitence exterieure, cormme diféi pliner} | 
jeufner ;: porter la hair; ufer-de maigre viande} 
d’habits rudes. & afpres, &:chofesfemblables;qui, 
domptentJa chair,la chaftient-luy retranchenties 
ailes & fes appetits.L'autremottification éft [pi 
rituelle , plus excellente 8! plus relevée que 14 
premiere ; fçavoir mortification des paffions &| 
de l'amour defreglé: & confifte en cecy de biei 
gouverner journellemerit Je mouvement def 
pañiong 





dé bien prier. 13 
baons-parwune certaiñé façon, t'afeant & s'ai- 
rnflant. contre l'hoinme: interiéur È renonçant 
oufiours fa propre volonté, diffipant (on fénfuel 
ugement , vaincant fa colete : contraignant fon 
impatience; bridañtfà geurmandife,(a langue, & 
tous fes fens & mouvemens:' Î 

Ences deux fottes de mortifications , il faût 
diligemment s'exercer quiconque defire d'acque- 
rirdu profit dé l'Oraifon. | V1 


* Comme on doit prier à l'exemple dé. 
| noftre Seigneur: 


, C-HA pe IV. 


Es v s Chrift noôftre Sauveur nous à voult 
Lmonftrer au jardin d'Olivet a maniere commé 
Unousfautiprier avéc fruit : Nous reciterons 

oncicy premierement l’hiltoire defes priéres, 
&puis en fuite paroiftra comme la foftre doit 
leftre accompagnée félon cétre inftruien. Les, 
| Evaigelifte nous'efcrit donc cecy de la forte. 

PE sv s s’effefloigné des fiens, fçavoir de fes 
Apollres, Ja lohgusrtr d'un j'et de pierre. Pre 
S29$’effant dgénon ile ; Cr la face proltérnée contre 
terrespria difant: ct | j 
big Mon Pere, s’Aeff poffible, tranffForte ce calice de 
moy? no Pas toutèfors ce quite VEUX , mal Ce que 14 
VEAX + : ; | 

4. Puis 
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4 La maniere 
4 Purs S'efant un peu retivé  ilretonran Prier Lg 
frconde fois difans: Abba Pere toutes chofes re font poff= 
bles ; tranfhorte s'il te plaift ce calice de 102); MAS no 
pr ceque ie veu, ains ce qui fu veux. | É 


S- Puis fepartit, Gr retourna prier pour la troiliefine | 
fois, difant les mefines parolles:. Pere s’il te plasfitranfe 
porte ce calice de moy ; mais nospourtant ma volonté, 
#ins la tienne foit faite. | 4! 

6- rentrant en un combat de mort à prié plusilons | 
guement (perfiftanten oraifon) ç luy apparut un | 
Ange du cielpour le reconforter: [a fuêur eflois con. | 
vertie en gouttes de [ang coulant en terre. 
Voicy un parfaiét modelle/contenant la forme | 
de bien prier, que nous devons fuivre,& en quoy 
confiltent particulicrement ces quatre com pa- | 
gn6s de l'Oraifon; fçavoir, Aitention, profonde bu. 
amalité avec une grande reverence devant la Majefté di: 
vire, Rendre la volonté conforme à celle de Dieu, dy le | 
perfevérance ; de laquelle nous parlerons icy plus 
amplement. : + Bi 
Quant au Premier l'Oraifon doit cflre atrentives : 
car cOMmme nous avons dit au chapitre premier, 
d'Oraifon eff un colloque avec Dieu. S'il. vous falloit | 
parler avec un Roy ou Prince de quelque chofe 
d'importance, vous prendriez garde attenrives 
ment à vos facons de faire &:de parler ; à finide 
ne paroiftre ihdecent en geftes,ny en parolless. | 
quelle attention donc ne devez:en avoir, quand 
Yous traitez avec Dieu, le Roy des Roÿs, de cho 
fes touchants le falut de softre ame?1rs vs Chrift 


nous 




























































| de bien prier. zÇ 
neus a voulu enfcigner cette atention pat fon 
exemple , lors que dans Île jardin «#s'efloigna de fes 
lApoftres pour cltre {ul & libre de tout fujét de Pa 
diflia@ion, 4 fin de traiter feulement avec Dieu. 

PDe mefme à certain temps auparavant, Lors qu'il 

vouloir prier , ilfe retiroit fur.quelque monta: 

Igne ou lieu efcarté., pour nous monitrer, que 

lorsque nous vacquons à l'Oraifon, 1l nous faut | 
bannir de noftre cœur toute autre. Occupation 







Md'efprit. Quand nous fomines en prieres, chers freres, % 

fa dit S.Cyprian, nous devons veiller dr prendre garae 1 
[de tout noffrecœur, à ce que nous prionsique lors tou- ‘à 
| af 


tes penfées du monde dy. de la chair foyent Lannies de | 
nous :nous ne devons penfer autre chofe qu'à Dieu,cé a | 
fuiér pour lequel nous prions . Comme voulez vous ques 4 
Dieu vous EXAUCE, Vois qui ne VOUS entendez frs Vo: $ 
Urnefmes?ér comme voulez vous que Dies foit ententif à | 
vous, fi vous n'efles pas atréntif à vous mefires quand | 
voss le priez? Si en parlät à unRoy vous failiez.bal- 
Mec au milieu de voltre difcours, pour vous entre. 
- tenir avec l’un des affiftans,le Roy n’auroit-il pas 
Mraifon de prendre cela en tres-mauvaile. part? 
Vous faites tout de mefmequand en priant Dien 
vous penfez volontairement à quelque autre chofe, 
Me dis volontairement, car lors que ces diltrattions 
furviennent contre noître volonté, elles n'em: 
efchentriea. Enla croifiéme pattie nous traite- 
rons de ces diftractions, & comme nous nous de- 
ons comporter durant icelles.. :. 


Sete 
à Lib, de Orat, Dom. 


a6 La maniere 
Secondément'on'doït vacquer à l'Oraïfon ävéc 
Une grande reverénce @n profonde hinilité, auili bin 
enl'interieur qu’en J'exrerieur: Ainfi noftre Sau:! 
veur a prié, Les genoux flechir , dx la face contre tet4 
re.A cecy nous féruira grandement de contémples 
d'une part la grandeur de la Mage *é de Dieu, en 
Ja prefénce duquel nous croyons fermement d'e- 
ftre, & avec qui nous allonstratter ::& d'ailleuts! 
noltre neant, qui nous {omines , & qui eft Dieu?) 
Nous fommes en fon reoard pauvres mendians,, 
ouy poudre & cédre, pauvres Yecmiffeanx de ter= 
re fait de rien, & derechefrétournerons en 747, 
fi ne fut que la maïn toutèpiiffante deDièu nous* 
fouftient fans celle; Dieu eft 1e Createur du ciel & 
dela terre, Le grand Seigneur do le grand Roÿ [ur tous 
Les Dieux,qui à crée le ciel & la terre,en La pusffance 
duquel font les fins cp limites du monde,en la préfence 
duquel les Cherubins tremblent . Lors donc que 
Nous voudrons prier , Nous pourrons diré ave 
uneorande reverence & humilité: a Venez, ado 
Ton Cp tombons devant la face du Seigneur qui nous 4 
crée , car il eff le Seigneur noffré Dieu. pl 
—Terterment noftre Seigneur difoit à chafque fois 
qu'il prioit'au jardin? Pere,non comme ie VEUX, MAS) 
conne Vous voilez.pour noûs Chfeignèr, qu'il nous, 
nous faut ad ner à l’Oraifôn avec une entiere réfé= 
8721107 dé nôus mefine à la volonté de Dieu | '& que 
nous foÿons Content, detout ce qu'il luy plaift, 
aufh bien quand il nous tefufe €e déquoy nous le 


puons, 
a Pfal.94, * ee 





| de bien:prièr, 17 
irions quedots qu'il nous le donne ; car il fçait 
nieux que nous,ce qui-nous ef neceflaire,& nous 
nne-plus-que nousne faifons nous mefmes , Et 
ncore qu'il nous refufe la priere , ne laifle pour- 
ent de luy eftre agreable, &-4:nous profitable; 
ar Dieu‘differe à nous accorder noftre demande, 
our éprouver noftre conftance,à fin qu’en perfe: 
erant en! Oraifôn:,: nous meritions d'avantage, 
Mi peut -eftre,que ce,pourquoy:nous le prions, 
left ni profitable;sni falueaire à nos ames,& nous 
Bfufe cela pour. nous accorder quelque - autre 
hole-de meilleur $ au moyen:denos.oraifons.. II 
bus faut donc 'adjouter'cecy-entouves nos. res, 
bheites: Posre volonté foit faite Seigyeur cé non pas Ja. 
benne, s 31520 DAS 70 Li + ! 
 Duartement. Si nous voulons obtenir le grand 
foñc &.les fruits qui nous viennent de l’Oraifon 
font nous avons parlé au premier & deuxiéme: 
apitre) ‘ilnausfaut perfeverer conffamment : cv 
Mperfeverance elt. la courône de l'Oraifon.lks vs | 
rilt nous a enfeigné cecy par, fon exemple : car 
2 prié un”, deux; &trois fois, & châqué fois. 
Ms. d'une heure durant , COMME POUS POUVONS 
marquer par fes parolles addreffantes à S, Pier. 
Corme n'avez vous ph veiller une heure avec move 
la troifiéme fois,eftant en l'agonie de la mort, 
fric cncore plus longuement, comme témoigne 
PEvangelifte Luc. I] nous faut fuivre cecy,de- 
Qurant confiant en l'Oraifon, foit entemps de 
olation,ou en celuy de defolation, d'angoitle, 
de 





13 ‘Lamaniere: 
de trilteffe,& de mille autres diftraétions.Il nous) 
faut dôc disje perfeverer en oraifoti fans fe plain 
dre de Dieu , encore qu’il ne nous confole pas; $g) 
encote qu'il femble qu'il ne nous exauce pass 
nonobftant nous ne devons pas cefler de prierÿl 
eat s’il eft ainfi que 1ssvs Chrilt noftre Seigneu® 
Je cher Filz unicque du Pere eternet (qui pour fa! 
dignité meritoit d'eftre exaucé à la premiere ins} 
tance) re receht pas de réponce qu'a la troifiéi} 
me repetition de fa pricte, demeurant en icelle 
avec une grande perfeverance,&c affiduité de téps;! 
& en extreme angoifle: quelle merveille eft cel 
donc, fi Dieu ‘nous refufe  ce;déquoy nous 1e) 
rions. Soyons donc conflant en nos prieres, {es 
Jon l'exemple de noftre Seigneur: cat fans doute, 
Dicu nous exaticéré en temps oportun ; & nous: 
donnera tout ceque nous voulons, s'il nous el 
fatararrezr re sq 28) 
Celles cy font les quatre cpagnes principalles! 
del’ Oraiïfon ; que noflre Seigneur nous a enfei 
gné priant au jardin. Outre celles cy il ÿen a cris 
core d'autres,a fcavoir,purcte de confcience.c'efl! 
2 dire,cftre eh bon eflar , croire fermement , qüil 
Dieu nous peut donner tout ce qe nous avorif 
affaire ,qu'il nous eft prefent:& une grande con} 
fance en Dieu, qu'ilnous donnera tout ce GIE 
nous defirons, s'ilnous eft profitable. 14 
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de bien prier 


Del'Oraifon vocale, 
CHAP. V. 


fr 


| 
| 
‘Oraifon eft de deux fortes ; fçavoir la vocs 
L. Be, (de laquelle nous parletons icy } & 4 
Lentale ou meditante { de laquelle nous traiterons 
ln lafeconde partie. L’Oraifon vocale eff celle qu où 
ait de bouche on dela voix , comme lors qu'onlit 
s- Offices, le Rofaire ou quelques autres orai- # 
bns , Cette maniere de prier nous eft fort proft- 4 
hble ; car encor qu'il ne foit pas befoin qu'on : Eh 
luvrela bouche, à fin que Dieu noùs oye & con- | 
loiffe nos defirs (vü que le plus fecret de noftre | 
œur Juy eft connu } fieltce que pour. beaucoup 
eraifôns il nous élt fort profitable & neceffaire 
erprier de bouche: 

LPremierement à caufe que par: cécy nous fommes 
toitez à plufieurs bons mouvemens,felon le fens 
les paroiles. Nous prions de bouche, dit S. 4 Bona- 
Future, 4 fin que noffre efprit aliené fe rérablie par 

s parolles de louche , d qu ‘sls'éleve à Dieu,à fin que 

L'inermoire s ‘attache à Dieu, que! l'entendenent le ve- 
jenoïffe , que la volonté allumés: de bons monve- 
lens éprouve La déuceur de Diey, 


x + 


F2 Secondés 
[a De Proreff-Relig.cap.8. 
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26 La maniere 
Secondement, cette Otaifon vocale nous ayde 
pour imprimer plus profondemét dans nos cœurs, 
les bons mouvemés & fain@s defirs, fin que par! 
les occupations exterieures.ils n'afoibliffent pas, 
ou eftans affoiblis ils £e puiflent f'allumer & for-| 
tifier, comme S, # Auguftinl'enfeigne. | 
Tiercement, V Oraifon vocsle fortifie la memei- | 
reaubien, nous fait refouvenir des chofes que. 
noùs avons à faire,ayde contrée les diftractionis, &g) 
fért comme d'un’ bafton pour s'appuyer & savant | 
cer avec attention. | 
‘ Ouartement; T'Oraifon vocale nous prepare la! 
voyeala Méditation, voire comme dit la S.Mere! 
Tereke au 25. chapitre du chemin de perfeion: 
Noffre Seigneur releve Les ames à une parfaite contem”. 
plation par l'Oræifon vorale quand on la fait denë-| 
ment. ANUS . : : 
Finalementipuis quel homme confifte en corps, 
&'ame, quieftunefprit ,1lfaut partant qu'il fer: 
ve, honore; & adore Dieu en deux façons, fçavoit 
par l'efprit\ & parles levres du corps , comme 
pai la mefmeräfon; sous fommes aufli unis.avec 
Dieu en deux façons ; fçavoir, quand nous rece:| 
vons lés SS Sàcremés,qui font vifibles, & quanc 
hous recevons à vrace du S:Efprit, qui cftinvz 
fible, 1? FE MRAY | 
Mais il faut ïey diligemmentremarquer ce que} 
S'Terefe nous ‘adveïtitau 4. chapitre du livre fu 
allegué , à fçavoir qw'encofe que l'Oraifon mental 
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debien prier. ex 
buiffe eftre fans la vocale ; toutefou l'Orai[on vocalene 
dois jarmis efire fans la mentale: autrement nous pricrids 
tout de mefine , que lors qu'un lerroquet prononce quel- 
queoraifon. Ilnous faut donc remarquer pour faire 
une bonne ora1[on vor ale, avec qui nous parlons, quels 
mou formes pour parler avec luy ; pour ainji exciter en 
nous unereverence.; Cr un parfait refpeit,, ce qui ele 
mediter. 

D. Il faut auffi prendre gardefurles Jens des parolles, 
Qqu’on dit plus fouvent, [javoir PATER NosteRr. Etc 
Jen.un autre traité. ,.ellea fait fept meditations 
pour les fept jours de la femaine.fur cette oraifon 
[Dominicale, a fin que fes religieufes enles lifant, 
Hfufent detant plus incitées a une (aine afe- 
l&ion & émeuës, felon les fens,des parolles qui 
fdifent ainfi. 
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Façon utile pour lire es Offices; 


IT Es Offices divins font façons: communes: & 
manifeftes ;. Delonèr Dienrvocalement ; le rémer- 
Acier dr prier à heures ordonmées p.1r lai S:Eglife pour tous 
Religieux dy Ecclefafhicqnes., @autres perfonnes fectt 
lieres ou Layques,qui y ont devotion. 

-»Virque ces offices font ordonnez:(outre plu 


B 3 fant 


Micurs autres raifons). pour avoir fouvenance -de 
ce:orand benefice de noftre redemption ; il: eft' 
tic£loiable & profirablea cét effect, qu'en les: At= 






22 La maniere 
fant, on repafle dans la memoire quelque myfteré 
de la paffion de noltre Seigneur:*& à fin que cecy 
fe fafle mieux, je vous propoferra les principaux. 
points & myleres dela Pafion, qu'on doitaps, 
plicquer fur chaque office, + + |] 
A Matines, On remarque & honore la prife del 
noftre Sauveur , commeila cftétiré &trainé de 
vant divers juges. | | D | 

A Prime: Comeila efté mocqué, craché;fotierz 
té,& couronné d'efpines. 

A Tierce, Que c'eft le Filz unicque de Dieu, 
Qui pour nous ëlt condamné à la mot. 

A Sext, Qu'il a elté* percé és pieds & mains 
vec des gros ciout, pendu ala Croix,& élevée, 
icelle à la veë d'une grande multitude de ‘peu 
pie. 

A None. Qu'il a pendu en Croix trois heures. | 
durant parmy des tourmens inenarrables, y a ren-\ 
du fon efprit à fon-Pere celefte,& fon cofté ouvert | 
d'une lance, Rs | 

À Vefbres. Qu'il a efté détache de la Croix, &c, 
rendu au giron de fa dolente mere. 

À Cemplie.: Comme il a eftéenfevely. 

*Ortouchant laimaniere de bien & deuément | 
retirer POMce; vous obfervêrez ces quatre cho: | 
fes. \tée À 


+ 


Premierement Noûs(lirez l'ofiera: l'heurespre- 
fixe {ans le difayeis à finiqu'apres cela ous ner bèl 
Broäilleriez pas tro po vite 6ù Taïiez quelques) 
Bit en) arriére Partaut’ les 9818 Precepreurs dé 
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de bien prier. 

ja vie {pirituelle confeillent , que Nous devons 

pluroft lire-noftre office avantle temps ordonné, 

que de le prolonguer, & attendre apres quelque 

autre occupation; &ain on accomplit auff ce 
Îque dit noltre Scigneur: Cherchez avant toute chofe 
Le Royaume du cielér fa jufice. 
| Secondement. Avant que de prier, Prepatez VOUS 
A celœuvre divin,excitaut en VOUS. UNE revéren- 
Ice, devotion;&,attention,croyant fermement que 
prous eftes en la prefence de Dieu tout-puiffant, 
pau vous allez le loüer, remercier, & parler avec 
uy. Faites aufli.que vous ayez une grande reve- 
rence & devotion àla Vierge Marie, luÿy.offrant 
[voftre fervice,& penfez que vous eftes en fa prc- 
Ifence, & qu'elle vous regarde . Vous mefterez 

voflre defir avec celuy de-tous les Anpes &c 
Saints, difant cette Oraifon fuivante: 

… O fupréme Seigneur, te mo Dieu, Je VE VOW4 louer, 
| je vous offre fur ce mon fervice le joignant aux lousn- 
ges , que tous les Anges dx les Saints vous offrent en la 

| patrie celefte : je veu vous prier ; dr vous prie four 
| 29) mefne , pour La Sainéle Eglife spour ms amis; cn 
| pour tous ceux qu’il vous plaif} que je prie. Le ven auffi, 
| é ref fainéle Vierge Marie, vous fervir dr comblaire par 

| ceff œuvre. : 
= Tiercemenr, En lifant continuez en attention & 
D revcrencecnvers Dieu & fa mere , en figne de 
Q reverence. Vous prierez communement debout 
| ou agenoüillé ; &. gardez vous foigneufement de 
D jeccer la veué çà & laSi vous eftes dutrait,rctour- 
B 4 nez 
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hcz vous doucermeht vers Diet, & croyez ferme: 
ment, que vous cftes en fa prefence":. mais voi 
ferez cecy principalement’ dire ‘apres chafque 
Pfalme, Ghoire foit au Pere, @s an File, nc: 84 
commencement de chafqueoffite, 1e 1e falue Ma 
rie, Cr. où bien: Sefgreur, foyez ententif à mon ayde; 
cc.Faites auffi que vous foyez tres atrentif à cetz: 
telotiange Te Deumlaudamus, qui eft à dire, Sei-: 
Leur Dien nous te loubns : ce qu'on dit ordinaites| 
ment à Matines.S Bernard a vü quelque fois, lors 
qu'on chantoit ce Cantique ; les’ Añges dans Je 
cûœur, vifitant les places de chafque Relicieux, | 
à fin que pout lé moins cette lotianve fut chantée 
devorement & atténtivement; melme il voioit 
fortir certaine flimimée de feu dela bouche de 


& 


ceux qui commençoïent à le chanter. 


* Lors qu'il arrivequ'en lifant vos offices , vous | 
eltes notablement ditfrait,ou faites quelque fau= | 
te, vous vous hümilierez;pat ce qué enla prefence 
de vofre Roy vous vous portez fi néolisemmét: 
On lit de S'Terefe que lots qui‘luy furuenoir au | 
An manquement, ou commettoit quelque faute | 
dy fervice divin,de honte de“f'eltre pas plusat: | 
tehtif devant f6n Dieu 8e Createur »-ellé fe jettoir 
6Y" mefine par cèrre au miliew dûéhœut, de quoy 
les fœurs qui eftoyent prefentes ,.en avoyent Ie! 
Cœur tant cfinet dé'compafsion , qu'elles pleu- ; 
royent;& he pouvoyent à pete moyvoir leurs 
TA CUS: FANS 'i  be TrR a Tate 
SP uatriemenent » ayabtIctries offices pour fa- 
RS ÉN LORD D OUS ER FETE 





| de bien prier. 25 
isfaire aux fautes volontaires & neglisences, di- 
les cette Oraifon fuyvante,a laquelle font donnez 
les grands pardons. A Ja freffainite  inféparable 
bé : 2 l'himasiié le noffre Seigneur lefss Chriff: 

L la fœcondité de la trefiglorieufe Viérye Marie, de 
ous Les Sainéts de» Sainites [oit prepernellenent Liu 
ehonneur,puiffanre de gloire de toutes les creatures, cr 
Énous remiflion de tous nos pechez, par rous les jiecles 
les fecles. Amen. Et Leniff eff le corps dela Visrge Ma - 
Be, qu£ a porté le File du Vere eternel + Et beniftes [ont 
Rte ont allaitté Lefus Chriff. 


Pe3° 


: Comme on doit dire autres Oraifons 


de devotion. 


21 vous voulez lire profitablement. l'Orailon 
1- F focale, came dire le chapeler, Ou cincq Pater 
5 Ave Maria enl'honeur des cincy playes de n0- 
re Seigneur , ou fept fois, à l'honneur des {ept 
$ > pyes où des lepe douleurs de.Noîltre Dame, où 
üclques autres pricres dé devotion, vous ne les 
Mirez pas vifte ni haftivement, comme fi vous tra- 
| illiez à journée, mans lifez les pofement & pars 
futement ,prennant garde avec qui vous parlez, 
avoir avec Dieu, auquel eft, plus aoreable un 
Rare où un Pfalme leu avsc une attention conye= 

ible , que de parcourir & fans attention,un cha: 
Let ou un Pfautier tout.entier, 
Dre Aucunes 
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26 La maniere 
Aucues perfonnes » principalement les fem 
mes , font fiattachées à leurs exercices SL ol 
res & petites pricres, qu'elles penfent de. r'avoil 
rin fait, ce n'eft qu'elles ayent tout cominenc! 
&hachevé, comme elles font accouftumées : elle. 
ouyront journellement deux trois, ou quatré Mel! 
fes, diront le chapelet à l'honneur des joyeux! 
done , & glorieux Miyfteres , ou les fepl 
Platmes, ou les Litanies,&c. Elles. pofent en cel: 
toute lèbr faindeté & afeûion,1l eft bon de fa! 
re quelque oraifon vocale, comme nous avons à 
dit, mais jen'approuve pas devous obliger, el 
l'eftat ou vous elles , delire certain dotbbée d' c) 
taifons complette, roulant faire juitement autan! 
& fi cela n'eftoit pas accomplÿ, n’eflre pas à te! 
pos. Non,non, point de cette façon; mais *oyan 
qu’on honore Dieu d'avantage par l'interieur; 4 
avec le cœur,que par l aller , & de bouche 
comme diteft $: 1. que l'Oraifon vocale fert feu 
Jcment pour exCirer & enflammer le cœur ä À 
écvotion & defir « Si vous femarquez Que Die. 
vous vifite particulierement , {çavoir s'il donr| 
à vollre cœut quelque émotion en la devotioi! 
comme d’avoir regrçt devos pechcz, dela com 
pañion & tendreïle ‘dla pafion de 1:5vs Chrif: 
dela patience, de l'amour, de la refignation de | 
volonté à celle de Dieu, Livoyé vôtre cœur, fu 
véz fes infpitations , & n'empefchez aucun P 
vos prieres : & fi vous n'avez pas lc loilir d'a! 
complir vos craifons ordinaires ne vous rs 
de ti 
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lez pas pour cela: vos riendrez donc-cette me: 
bhodeen vos prieres. 
L. Quand vous direz voflre Rofaire; ou quelque 
nutre Oraifon de devorion, remarqué foigneufe- 
ent. cé que vous lifez , & quand vous fentez en 
Quelque mot ou fenteuce quelque bonne incita- 
Éron de devotion (comme lors que vous re- 
marquez quelque mouvement de vertu , de 
lbatience, d'amour de Dieu; &ec.) ne dites pas plus 
Bvant,mais demeurez en ces bons defirs, l'impri- 
mant eh vos cœurs , jufques à ce qu'ils patfent 
Heux mefines. Apres cela recournez derechef, 
bourfuyvant ce que vous lifez:& f.vous trouvez 
fehcore de pareilles affections en quelque autre 
fMot.demeurez -fur cela encore une fois comme 
May: dir . Celle cy clt la meilleure methode de 
mier:c'elt prier de La langue,» enfemble de l'efbrst & 
Lel'enrendement; comme l Apoltre 48.Paule nous 
sonfcille:ue foyez pas en peine, apres cela, vous 
Ihavez pas de temps. pour accompli.voftré Ro- 
faire ou ce que vous lifez:car il elt plus agreable 
Dieu, à la S. Vierge Marie, & à tous les Sainéts; 
e lire un demie oraifonou un dizain de cet- 
te forte, que beaucoup fans y prendre garde. 
Sainéte Terefé recite au 30. chapitre du chemin 
de perfeition, d'une certaine perfonne, qui cltoit 
Haccouftumée de dire tous les jours aucuns Patey 
Mzo£er à l'honneur des effufions du fang, de noftre 
Pauveur,lefquels clle difoit fattentivemét , en la 
j façon 
M a1.Cor,t4. 




















































28 “La maniere: 
façon que nous vous cnfeignons maintenant) 
qu'elle employoit bien deux’ou trois heures 4 
céla,& par'cecÿ elle eftait relevée à une fi haute 
contemplation: ce qui fait voir', combien Dieu a! 


pour aoreable cette methode: de prier,;& de com 


bien elle eft profitable à nos ames. 
 Touchantles lieux pour dire fes oraifons ; le 
plus convenable cit dans l'Eolife: s'il ne vous) 
vient pas à point d'aller jufques là, ‘priez en quel 
que chambre ferrée. Mais fi cela ne vous eft pas; 
aufli commode, toutes places,les chäps, les cuës| 
le marché vous peuvent fervir pour vne place des 
prieres,comime dit # 5.Iean Chryfoftome : maïs) 
1} faut icy remarquer ,fivous priez avec quel: 
qu'un enl'Eglife, ouen quelque autre place, il} 
vous faut lire fibas , que vous n’empefchez pas), 
les autres . Ayez fouvenanceque Dieu, que vouis! 
prier, eft au milieu de voftre cœur’, & qu'il peut 
vous entendie taïit bas puifsiez vous :parleë: 
quand mefme cé feroit fans oùvrit vos levres: 
























* a Hom.77 #4 pop, 
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$-4. 


De J’Oraifon jaculatoire. 


Ne les fufdites fortes d'Oraifons vocales, 
sJilya encore un autre maniere de prier de 
oùche, -ou feulement de cœur (ce qu'eftoir fort 
ommun àla S.Vierge Terefe ) à fcavoir l'nfage de 
iuelques oraifons courtes, qu'onnomme com: 
nunement Jacwlatoires,par Ce qu’elles font eom- 
nedes fleches ardantes ; qui eflant forties du 
œur, volent vers Dieu enun moment.Elles font 
uffi comme des aifles fpirituelles,ayec lefquelles 
ame voie en haut 4, pourtant plus $’attacher & 
niravec Dieu.Ceftiexercice eftde grande effica- 
e,% toutefois fort facil : Premierement parce 
qu'eflant court;nc caufe point de-troublement de 
hefle, & on les peut faire entre toutes nos œu- 
res & occupations , fans les cmpefcher nulle- 
nent: Secondemeut , d'autant qu’on la fait avec 
invzele & un efpritrelevé, & parce qu’en un mo 
ment elle fe trouve devät la face de Dieu, & pour 
perque le diable n’a pas le temps de troubler ce- 
uy quiles fait, ou pour donner au cœur quelque 
:mpefchement:, comme il fait communement cn, 

des longues prieres. 
On fait ces oraifons iaculatoites en cette for - 
t:Quand vous commencez quelque ouvrage, di- 
tes 








36 «La maniere 
tes de bouche ou de cœur telles où femhlableel 
atolles: O Seigneur,je veux faire celf œuvre à vofire 








plus grande gloire , de à l’honneur de voffre p:ffion 
amere, dr de tous les benefires que vess m'avez jamais 
É HR Quand vous avez quelqmes tentations: Dieë 
foyez ententif à mn0n ayde:Seigreur haftez vous de m°aÿs) 
der, Ou Delivre ;noÿ Seigneur de ces tentations par voa 
fre mifericorde. 1 
Pareillement, foit que vous travailliez où eftué 
diez , mangiez ou vous habilliez , ou que vous 
vous évcillez de nuit, ou fi vous allez dehors ; au! 
champs ou au jardin, tournez voftre cœur ver! 
Dieu ,& afpirez à luy, deand:2 fonayde, adot 
rez fa bonté, admirez {a beaute & proferie vous! 
en efprit au pieds deia S.Croix,en difant: Garde 
#07,0 Seigieur,en vofiréfervicé gr ne fortifiez par vo=l 
ffre Sgrare: ou, O Seigneur fi je ne vous avor: j nrmAïSN 
offencé! ou:0 Seigneur,que voffre bonté Gr liberalité efe 
grande vers nouit Où, © amiable Vas vs ,quelle grande 
Peine vous avez fupporté pour non combi admirable & 
éfté voffre amour envers nows!ou telles & femblables 
auties petites oraifons, par lefquelles voftre cœur 
s'cflevera en Dieu, -& fefentira excité en devoe 
tion, | 
Toutefois iln'eft pas befoing, que ces Orai= 
fons foient beaucoup en quantité, on plufieurs en 
diverfité; car une feulc ;'en laquelle vous avez 
trouvé du goult, & qui vousa plus émeu, doi 
efire reperce plufieurs fois avec:grandedevotià, 
& peur fur pour s'unir avec Diou theaucoup dé 
- jours, 
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urssde mois,& d'années Ainf difoit S. Auou- 
in fouventefois cette fentence: Qui fuis-je, mors 
lié Gr qui effes vous, que te Vous pén connoifire p 

y ? Mefine S. Fratiçois pañoit aucunefois des 
hnts toutes entieresavetc cette autre courte: Mo 
dieu, Cp montout, S. Iunace voit quafi toufiours 
ansla bouche & au cœur cette autre: À laplus 
Lande gloire de Dieu. La S.Vicroe Terefe: le chante 
dy la miféricorde de Dies éternellement: Ou aucune 
ois cette cy,Oupatir,ou mourir. Cecy eftune tref- 
jonveuable, facile & profitable methode, pour, 
lemeurer toufiouts en la préfence de Dicu, de la- 
tuelie les SS Religieux folitaires veoient fouvent 
‘s forets & deferts , élevant plufieurs fois pat 
celles ;leurs cœurs vers Dieu ; communicant & 
onverfant quaftoufiours avec luy. C'éft auffi le 


hcilleur moyen, pour accomplir,ce que dit Sainét 
|. à Paul,Pmez fans ceffee 


LA DECLARATION 
| DE L'ORAISON DOMINICALE, 


pu Pater nofter,& fept courtes me- 
ditations fur icelle. 


CH AP. LVE 
Vr toutes Orailons qui ontjamais eftéfaites, 
Sa plus digne & la plus efficace clt l'Oration 
Dominti- 
a LTheff. $» 









e u , | 
32: La maniére. !, 


Dominicale ou le Parér; car Dieu le Fifz.;.qui-el 
lafageffe fupréme, l'a faicluy mefme, &enfeigu( 
àes Apoltres pat fa propre bouche.Elle eft cour: 
te,& toutefois en un bon ordte./contenant'en {oy 
toutce que, nous devons efperer & demander 
Dieu en fept- Courtes peritions sl 
Voyant donc, que nous recitons cette Oraifon. 
fouventefois.par. jout; &.que.c'eft un puillam 
moyen pour allumer en nos:cœurs , lefeu de l'a: 
mour de Dieu, & de legardet ,comnte cufeigné 
S.Terefè, voire. que chacune de ces petitrons :effl 
uné Oraiïfon jaculatoire pour.unifnos cœuts À 
Dieu, Nous ferons donc felon l'exemple de 1adis| 
te S Mere, &. en fuite de ce qu'elle, eft efcrit, del 
cette matiere Cette Oraifon en; courte -explica- 
tion ;faifant fur chafque petitions .d’icelle:auff 
fept courtes meditations,qui pourront {ervir-pou 
les feptjours de la femaine,ä fin que chafcümour, 
depuis le matin jufques aufoit , en difant cette 
Oraifonnous prennions paraicuheremét garde 
chafque demande, attribuée à ce jour, & que par 
ces paroles nous tournions {ouventefois'hos 
cœuts vers Dieu. + Ed ATEN 
On remarquera icy, que la S. Efcriture appelle | 
Dieu de ces noms, Pere, Roy, Éflônx,Pafteur,Redem- 
freur, Medecin, Inge. de ceux cy nous en attribue- | 
sons un à chafque demande. : 
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LA PREMIBRE  MEDITATION 


PO V RE E:L V'N D'Y. 


» Noftre Pere qui eft au ciel,” 
Ton Nom foit fanctifié. 


At Ces parolles , Noffre Pere, nous fommes ad 
iñoneltés de reduire en ja memoire les benefi- 
S, que Dieu nous a faits & fait encore jouruel- 
ment ; 1] nous a crée de rien à fon image,nour 
ré avec luy bien-heuteux eternelleinent:il nous 

Publtiénr en eftre:le monde toutentiere, & rout 
- qu'il Contienc il a crée, & lefoubftient pour 
amour de nous: il nous porte plus d'affection, 
ue mul pere ne pourroit faire à {on enfant. Ay- 

jpons Dieu donc comme noftre pere, & obfervôs 

js Commandemens:recourons à luy, &. prions le 
vec vne grande confiance comme {es enfans;ca 

À Pere exauce les fiens. 

} M nous faut auf contrifter & repeutir, dit S. 
bref, de là quatité & enormité des pechez qu'on 
pmimetau monde contre un fi. bon Pere : mais 
ous devons eftre principalement honteux de 
Oltre iporattude., quénous le fervons fi lafche- 

ent : voire lirxitons par nos ofences. D'ail- 

Qurs il nous faut refñoiir à caufe de ce que tous 
S$SS.Patriarches, Prophetes, Apoftres Martyrs, 

| C Confel- 





‘ La marücte » 
Confefleurs, Vierges, & tous Îes efprits de Para 
dis l'ayment, & le loüent & temercient êtef 
nellement, joignant nos defirs avec les leurs. 
Nous adjoutons , qui eff au ciel:Car Encore qu 
Dicufoit partout, rempliflant dela gloire de { 
Majefté Ciel: & terre, toutefois on .dif qu’ 
eft particulierement au Ciel , pour cequel 
il manifefte clairement fa gloiré à fes Sainêts : 
aufh pour nous admonefter,que noftre cœur da 
toufiours eftre relevé vers noftre patrie Celeftel 
que nous he devons demander de Dieu quelqu 
chofe térreftre, mais Celefté . Donc quand not 
fommes en quelque peiné, triftefle , ou rourmen 
elevous nos yeux &hos cŒurs vers le ciel, d. 
fant:C'eff iey un exil, Gr une vallée de larmes; sl far 
que nous patifions icy ; Pour arriver à noffre celej 
patrie. à | | 
La premiere demande eft: 
Säaëtifié joit ton nom. Pat où nous, coine des bo 
énfans de Dieu, fommes jaloux de fon honneur 
gloirelé pfrant avec grande tendrefle , que fo 
nom foit fandifié ;c'eft a dire, que Dieu,.q 
éft en foy infiniemiët faint , foit honoré par noù 
& par tout ce qui eft eh nous & de nous : que 
cos noiflance de Dieu foit difperfée par tout. 
monde ,que contes fes créatures le confellei 
lsüent, rémeicient, & benifleut comme. 1l ! 


requise. RARE 





de-bien prière 3ç 
A DEVXIESME MEDITATION 
LL PpOovR'LE MARDY. 


Noftre Roy, ton Royaume nous 
| adviénne, 


nm Leu eft le Roy des Roys, duquel la richefle & 
beauté , puiflance,fagefse, & gloire, font in- 
finie. Le Royaume du Pere,dit S.Terefe, advienne 
aux enfans, premierement donc, ayant recherché 
la gloire du Pere,prions maintenant pour noftte 
Halur, à fçavoir que ce Roy celelte viennéénir en 
ous fx Cour, à fin que le Royäme de Dieu foit au 
bnilieu de nous. Cecy fe fait par la grace du Sainct 
Efprit: car ceux qui font en eftat de grace, & s'ex- 
fercent en bonnes œuvres, Dieu tient en cux fa 
court, & les gouverne, comme dit S. Gregoire: 
L'ame du iufte eff unparadis, dr lethrefne de Dieu. 
Mais ceux qui fonc en eltat de peché mortel, & 
itrent au large chemin, fuyvans les plaifirs du 
onde,en ceux cy dominent le diable,le monde, 

1& la chair. 
? Nous le prions aufh,qu'aprés cette vie, tl nous 
Meuille recevoir au Royaume du ciel, Le chemin 
Pour y parvenir eft le chemin Royal de la croix, 
que Iesvs, Chrilt, noftie Roy, 2 premiérement 
| C 2 pale: 


Da Hom.2.in Excchr 
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patlé:fuyvons doncicy notre Roy,& fupportenss. 


voire mefme volontéirement ; toutes/advérfitéz à | 
perfecutions, tentations, maladies , pauvreté, & 
ioute forte:de malaife : carmous devons avoir” 
fouvenance , que le féruiteur n'eff pu meilleur que le 
Seignebr, & Roy: s'il a eîté beloing quenblre Sei- 
gneur & Roy entrat en fon regne par le chemin des | 
fouffrances , nous donc, Qui fommes fes fervis 
teurs indignes , devans eftre honteux de vouloig! 
entrer par un autre chefnin en cé Roÿaume,côma! 
me dit Se Térefes.. 4 


DE 


LA  TROISIESME  MEDITATION 


FR re 


ru 


POVR LEMERCR:ED Y. 


Efpoux demonaime, Voftre volonté foit 
fait en la terre comme au'ciel. | 
ES | 

ae s'appelle (oy-mefme Effoux de nos diese 
#,.# Vné bonne efpoufe cerclera de {çavoir & 

d'accomplir la volonté de fon efpoux, & de 
1éy complaite : ‘Nous le prions donc icy d'eftre 
aydc de fa grace, pour faire fidellement, dili: 
gemimenr.per petuclletnent,& avecun tel amour, 
fa volonté, icy bas fur la tetre, commefes An: 
ges at Ciel ? qui accompliffent gaÿement , vigis 
lamment, & parfaitement la voloiité dé Dieu. Sa) 
solônté eft, que noûs obfervions fes cômmande: 
TE ments | 


sde 
ny rés 
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ments, &'faivionsfes contéils,que nous l'aimions 
ur tout ; :8&-dreflions toures ños œuvres, paroli 
les , & penféesà fa plus grande gloire , & au fa- 
Mut de nos ames:Faifons donc paroiftre en l effet 
de nos œuvres, que nous fommes des enfans dû 
Pere celefte,:& heritiers du Roÿ fupréme ; & que 
toftre amie eft l'efpoufe de l'Effoux celefte, avant 
(toufiourslavolonté de Dieupour objét comme 
Je bur &leblanc ; où doivent vifer toutés nos pat 
æolles & penfées. 
Dh Saints Terefe ditiqu'en ce: jour nous pouvons 
fruduenfement voir Iesv'Chrift au jardin pro- 
Hrerné devant fon Pere, füant fing & eauc ; & avec 
une toute-parfaitcrefignation de foy-mefme, di- 
Æant: Pere non ma volonté mais La voffre foit faite:à fn 
Paue nous difions le mefme & dé”cœur & de bou: 
fhéen toutesnos œuvres. : rs 


| LA. QUATRIESME. MEDITATION 


POYR LE IE VD Y, 


Nofbre Pafteur,donnez nous noftre 

pain quotidien, 
4 Jeu ef noftre Paffeur: Je fuis, dit ik, Low Pa- 
0,237 fleur. C'elt ce bon Berger, qui laiffant les 99. 
qui. font; les Anges du paradis , cerchoït la 
| brebis efgarrée ; qui eft lhomme, & qui Re 
| gr 
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ur-fes efpaules l'arbre de la Croix;,aiporté la bres 
bis en la bergerie, qui-eftle ciel. I convient apffi| 

à un bon beroer,, dit S.Terefe , dénoürrir fes brét 
bis. Il nous nourrit felon le corps &d'ame. : 4h 
nourrit les ames defa, fainéte doétrinesavec lésw 
Saincts Sacrements: ,principalementavec Le:tref= 
fainét Sacrementidel'Autel ; anquel commeun 
vray Berger, d'un amour ‘inéfable:; -nousa laifé 
pour une viande: & boiflon fon propte Corps & 
Sañs. 11 donne aufsi a lanature fx necefsité, a(ças) 
voir viande, breuvage, vefteiient:;habitations. j 
Nous demandons.ilonc.en cette :quatfiefme pe=il 
tition ce-qui.cft necefsaire à la nourriture! de no“! 
fire corps & de noltre ame. 5 li50 2110: 001 
À .ce jour,comme. nous advertit S:Terefe, nousi} 
pourrons imeditet fort particulierement {ur le, 
tref-faind Sacrement,. de la dignitéd’iceluy,& den 
l’aimour que Dieu nous porte. | 


LA CINCOVIÈSME MEDITATION: 
POYR LE VENDREDY. 


Noftre Redempteur ; pardonne nous nos 
pechez, comme nous pardonnons à 
ceux qui nous ont offencez. 

j ( 
Ne eft nofre Redémbreur ; Cal qüand nous | 
Æeffions devenus ‘par nos pechez efclaves du} 
diabie, & fujétsa une pérpetuelle chantal | 
26H UP LEE Ç aa ofs | 
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brs Dieu le Pere, parune milericorde inéfable, 
louis’ a envoyé fon! Fil£umicque du.cielenterte, 
luiapresavoir enduré des grands tourimens , eft 
tort , pour nous delivrerdu l'efclavage du dia- 
le, & pour nous unir avec Dieu, & nous faire 
leritiers du paradis. Nous,prions donc icy, que 
e grand benefice nous puifse eftre frudtueux, & 
ue tous nos pechez foient pardonnez. Nous 
ourrous icy derefter. la vilainie de nos pechez, 
ui ont: donné occafion à de fi grands maux. 
Nous pourrons aufsi repenfer fur nos pech:z 
larticulieres, & exciter. enñous un degouft d'1- 
eux, priant Dieu*pouren obtenir remifsion , di- 
antavecune grande hufnilité: Noffre Rédemptenrs 
ardonne nous nos pechez dre. & faire Ün ferme 
ropos de mous amender ; & mourir plutoft mille 
loisique d’offencer ‘encore ce Dieu fi mifericor- 
lieux. [l eft fort bonaufl,dits .Terefe, & agreable 
Dieu, de concempler‘déé jour quelque points 
Hela pafsion  queleFilz de Dieu a enduré; pour 
jows delivter de nos crimes. wa 
Lions fautnoter fur ée point, quenous joi- 
bnons‘à ceèy, Comme nus pardonnons à ceux qui 
bossé ont offencez … cat comme le Filz de Dieu tef- 
Moigte ailleurs , celuÿ ne peut avoir de Dieu re- 
Mmifsion de fes pechez , qui ne patdonne pas pre- 
micrement de bon cœur pour l'amour de luÿ à 
ceux qui l'ont offencé. 


C 4 LA 












| 
À 
! 


| 
| 
| 


40 La manieie : 


LA SIXIESME MEDITATION 


Ft 
» 


L LP QuWRe LES MCE D'Y, 


Noftre Mcdecin', ne nouslaifle pis ? 
_füccomberen'tentation, SE 
TS cft noftre Medecin ,: donc nous defirons 


de luy.en cette fixiefime.demande une ‘me*| 
decine , qu'on nomme reférvatif, c'elt qu'il 

nous fortifie par fa grace, em la grande debiliré de: 
cette vie, auquel nous fommes,cntre le-mal vez 
#Hir,à fcavoir, contre toutes les ten tations, ce{on£ 
Anclinations awpechez, auquels nous incitentle: 
diable, le.monde, & ta chair, à fin que nousu’en 
#oyons Pas, vaincus: ce.qui airive.lofs: qu'il nous: 
phaift ,.&.que nous confentons.par-noftre! franc 
æfbitre, és dites tentations... te h , noiClfl 
Il nous faut icy remarquer avec. S. Terefe, que 


























mous” n'émendons pas obtenir de Dieu, par.ces:\ 
paroles, d'éfre libre des tentations: çar.comme dit 

Ie Prophete Iob:a:La wie des hommes efhfur la terres 
un combat peypetuel:& n'elt pas mauvais.-d'endurer. 
dés tentations a:mais au Contraire, combattant: 
contre celles nous mer; tons Ja-courouh e.d'ime: 
mortalité. Prions Dieu donc ; qu'iknous donne: 
force, à fin que nous ne fuccombions pas en ten-, 
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tations, & que nous n’en foyons vaincus: Nozpas 


refufen)| 
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efafer du tout leS'tentation,sconme dit S.Hierône; 


1 


mais prier por obtenir La force 4"y pouvoir refiffer. : a, 
Rs cs de 1 
LA° SEPTIESME MEDITATION 
D OPEL IDIEMUUN CIE 20 


Noftre Tupe , délivrez nous de tous maux. 


Leu lefthoftre-Iuge devant de ficoe judiciatr 
re, duqguelilnôus faut çous. compatotttre: 4 


l'heure de noffre!imort, & au Jour du jugement: bd 
ÎEs deux petitions-precedentes; ROUS ayons requis FFE 
etre delivrez de.nos. pechez; ce.que Dieu nous 


aitcommenoftre Redempteur;& la grace d'eviter ‘4 
Les rperils pour ne plus tomber en iceux 5 0€€ :QUE 
Dieu nous: donne:comme -noftte, Médecin , En la 
derniere demande, nous prions aufly pour, eftre 
Aclivrez des. panitions de nos;pechez, pour pou- 
loir fervir Dieu-mieux, & avec, jh cœur bienen 
bepos.. D'eftre delivrez de cecy convient a Dicu, 
comme noftre Juge. Ces chaftimens font de deux 
fortes,à fcavoir en cette vie, COMME la mauvaife 
inclinationau peché, toutment. & inquietudes 
Aitericure de l'éfpritiexterieure,miferes, maladies 
fcorporelles ;; languälement,, peite d'amis & de 
fhicns, 


Gs Donc 
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. Donenoïs defirons en citre delivrez, non pas: 
detontes {caraucunes nous peuvent eltre: fort 
profitable) mais autant qu'il eft neceflaire pour 
le falut denosames. : | 

L'autre chaftiment elt apres noflre mort, 4 
fcavoir,le lugement fevere,le-Puroatoite, % JEn: 
fer, ce quinous faut craindre le plus , & priel 
Dieu attentivement,a fin de le pouvoir.eviter: ce 
que nous obtiendrons afseurement,fi nous nous 
gardons des pechez, qui font les fuls, caufes dt 
ce fupplice. FA 7 | 

Nous pouvons auffi pour conclufon , felon | 
confeil de S.Terefe ; Femeniorer touslés beneffcd 
que Dieu nous à faites | &faitiehcorejournellé 
ment;àfçavoir, qu'il daigne d'eftre appellé {com | 
meil eftauffi en éffé@) fre Lerenoffre Roy, l'E 
JFoux de nos ames offre Paffeur; noffre Redernpteur | 
noftre Médecin, aimfi comme il fe communique à! 
nous tous : Nous devons eftre honteux denolur 
inératitude, que potir tant de benefices: nous 1 
fetvions & aimons fi afchémentséede plus qu'| 
noôûs l’offenfons f° griefuement ;1& fonvente | 
fois ‘Finalement }nous de prions avec um 
grande humilité, par fe erand amour qu'il nom? 
porté; qu'apres noftre moft, poui nos pechezê| 
ingratitudes , il ne nous condamacpas comm 
un Jigerigoureux, maïs qu'il nous ‘pardonne ic), 
tout nos pechez éomime nofître Redempteur ,& def 
ormais nous en garde comme üni vray Medecin| 
nous illumine par fa doctrine , nous ayde par 1 

: graci, 
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race, &'tious nourrifscpar les'SS :Sacrements, 
pmmeunbonPaffeur ; Be Cy apres FEÇOIVE 110$ 
es en fon Royaume ïcorame un amiable Pere & 
fpoux: Amen. : 9918 -459751 | 

Nous adjoutons icyi pour conclure, Ame, qui 
Ma dite Ainf foir-il $ pour montrer hofrre efpe- 
née &'defir, d'obtenir ce qui efe compris és 
pt demandes precedentes : Die E71 


NÉ: COVRTE : DECLARATION 
, Dch Salutation Angelique, ou 
| AVE MARIA: 


 » Ave Märie,ou falutation: Angelique, eftapres 
l'Oraifon de noftre Seigneur oule Pater ; 12 
Mus excellente fur conte autre :cat cette Orailon 
ft faire aùfsi par l'ordonnance de Dieu ; une pat- 
lie par l'Ange-Gabriel ,ue-partie pat S.Elifabeth 
mere de S.Iean Baprifte,& l’autre partie denoftre 
fnere fpirituelle la SEglile: | 

| ere falnè Marie Par ces parolles nous failüons 
ja S.Vieroe Maiie , rehouvellant lajoye que l'An- 
Pre Gabriel luy apporta ; ‘en difant ces patolles: 
hôus monttrans aufsi par ceCy, que NOUS fommes 
le {a coghoïfsance, &que mous l’aimons pour 
\ quantité desbenefices que nous : recevons par 
lle. Onrécite de S. Bernard ; qu'en pafsant une 
Hois devantun image de noltre Dame,dit:lete far 
(hé Mere. & l'image luyrefpondit : 1e tefaliie Ber- 
ie * 7 AY 
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nardpour nous monfiier. combien-cette faluta 
tion eft agreable à]a Vierge.Marie, rironrfalil 
Marie, € efs à dire Madam:, Car elle eft.. Reyn 
du ciel, noftre tref. digne Dame -& puifsante ad 
YOcatc.enyers, Dieule Pere, ao 
Pleine de grace:.cax elle n'a jamais efté entaché 
de pechez 8 elle furpafle. en grace toutes Î 
£icatures, les Cherubins.18&, Seraphins ; voi 
mefme, comme aucuns tefinoignent, elle à plu 
de graces feul,que tous les Anges & :Sainéts.er 
femble : elle peur eftre appellée à bon droit pleñ: 
de gracè, dit S Hierofime : car les autres reçoivent i 
STACE 8e parties inais.er Marie La plenitude des graces 
fl entierement. a 
Noffre Seigneur eff avec tay:carD'icu l’a toufout! 
gardé de {on ayde continuel:,1 & confervé fo 
gueufement:: [La forméfomcorps de fon trefpu 
fans, & repofé en iceluy neuf mois ;: &:.mainte 
nant 1laccorde toutes Les, tequétes ;. qu'elle: lu 
faitennoftre faveur: 1 1,2.4b4138 
Tu ef beniff entre les femmes :: car-elle, eft few 
fur toutes les femmesmere & vicrgeselle eft.me 
re d'unfi digne filz , quieft cnfemble, Dieu. ; 4 
homme;paricquelelle efrrelevée jufques à lapli 
haute dignité & qualité qu'une femme puise, n 
Cevoir ,qu'y'eft d'eftre la Mere de Dieu: clle (ul 
cnfantye fans peine;mais avec grand joye. 
Et benift eff lefruif deton ventre Xusys.[cy not 
nommons lefilz de Marie, à fin que Ja dignité à) 


filz vieune-à l'honneurde. la mere. : par ces pe 
7 MT RES rolle| 
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; 
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à Serm.de Affumpt, 
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Îés nôus loüñs & remercios TES VS, qui à pris 
tte S. Vierge pour mére:à fin qu'elle par fon auto: 
fé matethelle, foit noftre advocate envers Dieu. 
Sainite Marie mere de Dieu priez porr nous 3 Gt. 
ir ces parolles & les fuyvantes ,ñous la prions, 
elle nous vetiillé fecourir en ‘cette vié mortel + 
mais principalement à ‘l'heure de‘ñoftre mort; 
and: nous ferons à l'extremé necelhité ‘car Dieu 
us veut dontier {onay4e & fa grace, par l'ens 
Emife de fa merc: de facon quefonfilzlus vs. 
hrift peut bieh efere conpaté au chef, par lequel 
forace abonde En nous, & Marie au col par la: 
ielle abondentên nous les wraces divines & be- 
sfices . Vreodern illo beati uentris alueo vratins ad not 
at quo tnfluxis : comme s'il eftoit ordonné de 
Pieu,que par lé mefinecanalcou-tuyau’, à fçavoir 
RS Vierge Marie, en laquelle Diet s'ét daigné 
Mrehomme , par laquelle fa prace ét venuë du 
let ànous, retourne deréchef à nôus bar icelle: 
bic ét honorée: par nom ou tiltre de lotiange 14° 
da cali,ciét a dire; Porté da ciel, parce qu'elle ouvre 
D ciel par fes prieres,& obtient les gracés &c ver- 
M5. necellaites pout y parvenir, &'fous defend 
Jetout ce quinousen pourroit emps{cher.; On 
lavpelle auf refuge des pecheurs,ayde des Chrejfiens, 
Wa/olation des affligez, par ce qu'elle ne lie ja - 
hais (ans conf{olation ceux qui l'ayment & fer. 
ent de bon cœur, Recourons donc en nos ten- 
ations,afliétions, advetftez, & en toutes nos 
peccfiez aceite Mere de mifericorde, comne 
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fes enfans”, & ayons noftre refuge à elle, -aÿet 

une grande confiance, difant de. bouche on de 

cœur:Sainéte Marie mere de Dieu priez pornos." 
V donc qu'en s'accouftume. d'ufer _le, plus! 

fouvent de ces deux Oraifonsrafçavoit,le Pater &) 


l’Ave Maria,en difant le Rofaire ou chapelet, il 
‘me faut icy encore. vous advertir d'une chofe;1i| 
fçavoir,-que le Pater eftenvers Dieu &des Sainéi 
comme une rofe fpirituélle, .& l°Aue Mariacot 
me. un lis odorant : & Jes lis &les: rofes'coni] 
joints enfemble.fer vent ponrfaireune belle co | 
xonne, Toutes.ces Oraifons.celeftes devoremefil| 
recitées & conjointes -enfemble,  compofentt 
ezttemement belle guirlande, qui éfl-plus.agté 
ble àlaS. Vierge Marie mere de Dieu,quen 
couronne defleurs.., ou de quelque prerrerie 0 
perles precicufés: L'43 2e STAR) 
Touchant la-façon de‘reciter utilemenrle RQ 
faire ou quelques autres @raions, nots enavonl 
traité cy deflus at cincquiefime chapitre, $ .2.1ç4 
voir, qu’onle doit dire pofement, & rumenefl 
qu'on dit . A ce fubjeét ferviratresbien de fe te 
prefenter l'explication prefcrite du Pæer-& l’A0 
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LA SECONDE PARTIS 


D E LA. MEDITATION|, 
OV «| 


ORAISON INTERIEVRE, 
combienelleeft profitable,& ne! 
ceflaire à ün chacun, & de la fa: 

çon de méditer bien & utile: 
ment: 











Qe c’eft que Meditation? 


E tiens que Mediteref (dit S rt au-7. chapigti 
ee la 7. Station) diftourir de quelque chofe xvë| 
l'entcsdement ; comme (ait elle) Lors que nous vos 
loiss wsediser fur quelques points de la pafion, alors 104) 
YéPAQRONS", Gr recherchons fur chacun en pariiculie 
far courant le 3 zu ere G [es circonftsntes. 

Et pout parer plus clairements La Mediration) 
éf an re! penfermeut intericur d'aucune chofe divine d 
Veriuesje, pour iaciter La volonté à une derefiation de 
205 pechez,, cg. sf deschofes mondnines,fervents sefr, 
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lé perfeverance ES vertus , Cr pour lotier ch vemercier 
Cr aymer Dieu . Cétte Méditation interieure doit 
éftre mélée d'une interieure ou exterieure collo- 
que avec Dieu, Oufes Saincts, avec plufieurs fer- 
Veurs &-ardantes inclinations dela volonté. Ces 
mouvements. dé la volonté, font les principales 
parties de la Méditation. Voire mefmeen cecy 
confite la bonne. & parfaite Oraifon interieure, 
Lomme nous enfeignent les Saints & rous les Pre: 
cepteurs de la vie {pirituelle . Nous.en parlerons 
lis amplement au chapitre fixiéme 
nr On accomplit donc la Meditation par les trois 
acultez de l'ame , Pur la memoire, qui propole & 
net devautles yeux de l'entendement le myftere, 
urquoy on faitles Meditations , qui elt commu - 
Jement quelque fentence de S.Efcriture, ou de la 
Jertu , où des pechez, en general. on patticulier, 
bi de la gloire eternelle, cofer, &c.Par l’entendé- 
Qrcst, qui repenfe tout ce que la memoire propo- 
esrecerchant la verité des mefmes affaires. la 
jayfe , la proprieté & autres chofes y dependan. 
és} Par La volonté , laquelle vient à s’exciter à 
iufieurs mouvemens, felon que le fujét le: re- 
uiert, fur lequel nous meditons, comme repens 
pance,& haine des pechez , l'imitation de nofre 
isigneur,& l'amour de Dieu, &c, 

Ce fonties inftrutions de. cette grande-mai-- 
refle de l'Oraifon-S,Terefe , qui nôus.enfeione en 
ous fes eforits , principalement. au livre de fa 
ie, & gnunlivréintitulé Le chemin de perfection, 
Do ND que 
| 
| 
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que Ja Méditation doir eltre faite par les trois fa 
cultez de l'ame, &au Traitéde {a vie, elle efcriti 
ainfi: Quand je penfois ur quelque pafage, jee L | 
tranifiguros intérieurement ; outefois j'employois pli 
de temps à lire des bons livres,ce qui effoit toute mare 
creation ;car Die ne m avoit pas donné cette grace dk 
percourir (ceft recercher & repallér) avec l'ens 
rendement , ny faire encore du profit par l' imagination | 
Elle parle du temps’qu'elle s'addonnoit premies 
téthent à la Méditation. & quand elle n’eltoit pas 
encore verfée'en l'Oraifon, Elle entend par ces 
vaiolles Transfigwrer 8 imagination, V'operation de) 
la memoire , & parcelles de parcourir de l'entendez 
sent, lqu'elle ufe fort fouvent par tout) elle cua 
send l'operation de l'entendemenit.Déféurrers ct 
à diré en Latin, Conrir çà Gr là. Nous avons dit, 
qu'ifappartient a f'entendement eh la Meéd'ta 
tion , de repeñler & de recercher ce que la mes 
ôïre propofe,&‘decoufir d'üné chofe à Pautre; 

e ‘ A J£i sl. 24 
partaht S,Terefe & autres Saints appelleñt l'ope) 
ation de l'entendement : Difeurfus c'eft a dire, 
Parcodrir ça la PUR 

Elle cfcrit au + chapitre: Toures ces Chefes font Prà 
prféss par La memotré Cr confiderées par l'entendemen, 
on Le Weditations EME montre éh ce méfme endrOiti 
que la principale: partie de là Méditation eft l'où 
vragede la volonté, éomme nous dirons plu 
amplémentr au élchäpires partait éll/confeillel 
& ailleurs, qu'on doit aperéf'em [4 Médir4ol 
plas avec Ja voloité; que parentéudement" 2% 
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L. de bien prier HASEAS 


 Combien]a Meditation eft profitable 
Le & neceflaire, 


CHAP. [I 


PE principale/voire l'unicque caufe de tous les RE 
Esmaux qui font au monde ,:& qu'on fait: tant _"@ 
lelourde fauteelt le matiquément de la confides 
Atiôn; par ce que les perfonnés ne confidérent, 
ne repenfent pasaux mylteres divins, &aux 
hoïes fütures: car qui ofera ofencer Dieu, qui 
Gnfidere la bénté d'iceluy en foy-méme? Com 
iéndebonnaire ilnousa efté:’combicnil nous 
mé? combien'ila enduré pour shous? Qui ofert 
Hire quelque pechiémortel , quauüd ikpen{e, que : 
Heu eft mort pout les pechez, & que c'eft üu fi F 
Fand'mal , qu'il a fallu que Dieu fe fur reveftu-de 

dthre humaihe,& pout endürer de fi-cruels tout- 


lens, a fin de nous délivrer d'iceux? 
Qui férà celuy qui ofera offéncer Dieu, lors: 
Pr confidete; qué pour: un péché morcel il fera 
Pndamnéau-feg éternel auquelil brufiera fi long 
(mps que Dienfera Dieu?Qui ef celuy qui choi: 
d'pout Jes'phaifibsrd’un morhent.;les:-rourmens 
rpetücls:&comprehenfibles>e .:, | 

Datmoéles eftäc auimilieu d'un bañcquer Royal, 
tendoir-destbelles muficques:& :toure forte de 
Hices , &'ne fuifoivquetrembler-de frayeur fr: 8 
: Z rien 
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s2 La maniere, | 
An ne le pouvoit K foilir, parce qu'au deffus de! 
luy pendeit aun,filet Une efpée, déaignes , ral 
gnañt X tous momens qu'ellé tombat ür fa tele. 
Mais comment potrroit quelqu'un vivre à fon! 
aile, ou fuyvrefes plaifirs,eltanten eftat de peché 
mortel, qui croit&lconfidere, dir ah ne le menace 
pas d'une morttemporelle, mais perpetuelle, la.| 
auiHepend à un delie filer dela. vie, fragile x 4 
voyant qu'ikn'a un, moment deivie, affeurée : 1 
peut mourir fubitement, & allant dormir du foi 
bien fain , efte du matinau filieu de l'abime di 


r 


| 


Feufer.. 2 219 ul 
is Parc cecy done! paroift clairement, que. tou | 
maux 8c pe chez viennent à faute de confiderauio 
de l'etermté:, fuyvant: ces plaintes du Propheil 
Lerèinie: Toure Laterre eff. en mmifere.s par ce qu'ilai 
a mul qui repenfedecxur, Carla fragilité naturel! 
de l'homme ,& inclination au, peché, & fes. pri 

res plaifirs ef grande,que sil ne. s'arme & fo! 
Hhefon-ame pat desbonnes confiderations, si 
ouvent à la briefuer:.de.fa vie ail 


ne repenfe pas | 
rtourmens 1e l'enfer, &c. il luy. fera fort dis! 


dé Sen retire sé dene fe lille entraifnes de 
chair 8 fenfual ité naturelle 58e puis.omber da | 


dogrands maux) ir Con: ET re A À 
20 Qu conrraite la Medirationisé confidération:| 
un graud ayde pouriprattiquer les:mertus 8e be! 
Gettes € éméune fobftaiue au: mil! 


arcoufe: rañtes: les: plantes: can 
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Meditation atioufe &: donne cxoiflance:&c vent 
s Q (L 
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de bien prie : 53 
ei toutes vertuis::  cdéenicellenous voyons la 
Ibéauré des fertus;-ouûs recognoiflons auf comi- 
Hbicellis nous font\profitables & neceffaires pour 
Imeus! inciter 4 l'aniout d’icelles:&un grand defir 
bpour les acquerir:; $c pour lesiplanter'en 65 4- 
nes: Pourtant de diable fair foniextreme pou ôîr 
pour nous empelcher: cette Meditation : Partant 
Mes 55. Bañlé, Hieréme; Augultin, ‘Benoiïft, .Bèr- 
Imard ; Dominicque, François; Alberc, Ignace, êc 
tous ceux quiont excellez en Sarnéteté’, fe fône 
léxercé tres-diligemment en li Méditation ; "& 
mous Lx recommandent fort. : |. TE 

MsMais principalement noftrecelefte inaitréfle 
1S Terefe; a exceltéeh l'exercice; del'Ofraïfon ifite- 
Mricurc, & beaucoup cferit du profit dela KEdita- 
(fion,& ommeon laidoir faire; voire mérie totis 
Mfesihvres fontquaf pleins de cecy. Entre autres 
feHciefcritainfide la Meditationi &u chapitré 8-de 
£a vie: Beaucoup de faintes do bonnes perfonnes'ont 2 
digé par efcrit , quel grand bien reçoit celuy qui s'exerce 
k ea l'Oraïfon;à fiavoir l'Oraifèrinrerieure, ou Médisà- 
htton le Seigneur en foit loué, dc. Apres cela elle dits 
(somme elle connoiffoit par expertence, que l'Oraifor 1n- 
Mtericure eff un moyen pour parvenir à un amendenent 
À de fa vie, dy perfpuerance enla vertu. Au 16. chapitre 
du Chmis de pérféttion , elle dit, que la Medita” 
2107 ef} le commencement pour parvenir à toutes vertus 
F té qu'en icelle confiffe la vie des Chreftiens. Et ailleurs 
Melle dit: Phyfenrs milièrs dames je perdent à faute de 
Nénediter. one ne 
D 3 Veu 
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La manière l 


+: «Veu-doncrquié-cesMeditations nous: fonit #| 
profitäbles & neceflaires;jtexhortez& prie un chdl 


QU, Qui aÿme{on! falut,d'employet journellementi | 


; ct < { 
iquelque temps dicéla:llieft affeuiiif queof laval 


Jonté:ne vous manqüe,le teips inevous manque. 


a pas:voire mefme les plusiocenpés,qui foncéort| 
enclins à quelques jéux; commjegxide cartes;cdi| 
-dez, &e. combien d'occupation èuilsayeñt, moi| 
obffant Wouvebs toufiours du temps:af$ez pau) 
Joûer; voiretane qu'ils joigremauelquesfoisil} 
jour aa nuiétiécdeumefmelaingitapres lejout! 
fans cefser le jeu Pat ainfr, fvaus avez la volon! 
té, -ikne vous manQuerz pas:dextemps: à POrai) 
Aon. Bien:donc prenez uné foterefolution; ël 
faites ua ferme propos d'einployerjouinellemen, 
quelque temps à. 'Oraifon interieure; fi vousos! 
Pouvez pas y vacquer une.heñreoudeux;emipls) 
-Yez y une demie heure, où pout moins un qué! 
d'hçure. à LA ah daoameni £ 


RAT ire, ty le 
. dl LÀ « { V * 
| LANCE | LA US tam 28 A | « d 
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Que la Méditation n’eft pas ‘difficile n 


:! fafcheuféi comme saucuisipententsé, 
que toutchaëunla peut faire. | 


ne NA PE D 


WA 
- À 


SE LOT AQT SA KENATENS RARE MMM , OR | 
V Ne des principales chofesiqui retirent. dell 
Y.Meditation , el, qu'on croit-afseurementie| 
fon cœur, qu'elle foit fort dificile, Yoire-mefix! 
| com 
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| debien prier, 55 
\comune témoignela S.MereTerefé, ait 24.chapitre 
du livre intitulé Levhermin deperfeition,on en irou- 
| ve pluficurs «qui ont peur fenlement du nom de 
Méditation ou Contemplation;de{otte que la Medi- 
| ation eft a aucuns; commerun Momonau petits 

enfans, & beaucoup penfent; qu'elle n’eft pas pour 
tout chacun, :maisfeulement-pour des Religieux, 
ou perfonnes-retirées du monde,& non pas gene» 
talement pour tout le monde,;comme fi tou tes les 
perfonnes n'eftoyent pas créespour prier ; pour 
gonnoiftre , & pour aymer leurereateur, confide- 

xer qui eft Dieu, qu'ileftmort pour nous,qu’1l:y 2 
jun enfer,& un paradisque cette vie prendra fin, 8e 
hofes femblables: Mais qui confidere que c'eft de 
Imediter,trouveraicombien il éft facil, necefsaire, 
I& commune pour un chacun.:Car mediter confi- 
Mc en cecy: (comme ‘Rous avons dit cy defsus au 

ipremier. chapitre). de penfer. {ut la, vie & paflion 
(déilss v Chril,à noltre mifere, del'enfer,du ciel, 
(&chofes femblables. qui nouüsexcitent à fuirle 
















ù 


. 


lmer : Voyez fi cela eft difficile, &. fi ce n'ef pas 
Ipour un chacun... Quiel celuy f ftupide étant 
(privé de jugement, qui ne fçait peñfer on confide- 
drer,qu'il y a un enfer pour les pecheurs,& exciter 
den foy-mefine: par cecy,une ferieufe crainte, &-un 
ferme propos defuir le pcché,& remercier Dieu 

ourfes bonnesinfpirations ; & qu'il ne vous à 
pas damné-en pechant fi fouventefois, & defirer 
aYoir de luy grace & aydce c ee ne plus pccher, 


| 4 Cela 


Pechez:, pour cercher la vertufervir Dieu &l'ay- : 


a+ 


Le 





56 “Lamañiere 
Cela eft Meditationr:: n’eft jipas facil à: faire, g |} 
n'eft ce-pas pour-tout chieung.t 2ln1i10i 22111! ui 
: Encoréfaut-iliotericy; que jaçoit:que li Mes | 
ditation n'eft pas difficile ;: commemous von 
montré;toutefnis, commetoutesftiences,atts:, 8 
metiers font difficiles &:fafcheux au comimécez | 
ment ; tout ainfila Meditatioh:; mais par lufage | 
ele devient facile! Et comme quelqu'un quin'et | 
forit pas fouvent:;jamiais ne peut :devenir parfait, 
énd'art dell'efcriture: dexmefmesdæux quiine hree | 
ditentguerre,ne peuvéntpasbien comprendrela\ | 
mainere de prier scarilvous fauriapptendre: petys |! 
plus par ufave Que-par Icéture. 2164 0 HE ES 









» }k 
:Outreice;pais quenoftre Seigner eft te pritslll 
cipal Maiftre de l'Oraifon y voulezYvous fçavof£ilt 
bièn mediter ;1prièzle:,;18 requerez de lnÿ avée || 
étande humilité de don de Oraifon ; difanr'avee | 
les Sainéts Ajoftres: Séiyhenr, enfeitnez moy à prier \k 
Vaufh {comhié dit S,Terefeau chapitre predller|l 
pué) que Die #'atire pas toutes /fés icrcaturespati} 
u® méfine chemin: & qu'oli en trouve aucimisil 
qui ne fcaveht hy.ne peuvent editer en [4 facots}} 
comine nous'enfcionons en ictredeuxiefme pat 
cis; par ce qu'ils néleur viéit vipsfprit aneuit 
confideration ot tématque ;-inous propolerons 
pouftant, felonh l'exemple de la taefmie S:ViTerfll 
au livre preallégut, àla conlolatiôh d'iceux quel 
ques façons &remedes fieiless pour medite ri fi 
& profitiblementt,; defquels;:cémmeje perle; pet |: 
fonne nie ditq: Je He ftay païprièr de certe forte. ke j 
Ke (} 




























D de Bien per 5 


Dela Façon de mediter , & dés parties de 
la Meditation en commun, # 


ee 
















A Vecuns ontauffi un defoouft de la Meditatié, 
Vquandils voyent des granis livres, ou plu- 
ieûrs reiplés efciités pour apprendre"à medrter; 
de façon qu'ils s'embroüillent en la grande mul- 
tirudéides preéptes!& enferpiemients à la Mcdi- 
lation; partant jetafcheray de mettre en bief la 
Hibitance de POraifon ; dobnaht un fondement 
Pcourt & facil à ceux qui commencent, & une me- 
hode trel-propreë aifée pour:tout.chacun., 
1 Cette methode confie fen l'exertice des trois 
éultéz de l'aïhe;; comme nôû savons dit cy.def- 
fésawpremier.chapitre 3.8 elt divilke, en, rroîs 
parties. La preiere.elt;le preparation: la ARE 
bnes: l'exercice defdires: troie facultez:de l'ame fur le 
Doinbt: ok myfiere qm'mmrdite. LA troificfme cf\,-la 
Bnschufion dela Melisanin.en cette Lotte: | 
SuAganttoirhifezcrentendez Hreiquelque bof 
He &c divine matite x croyez que vous.eftes ën 
à prete de Dieu, &spriezhe poñr;obteniri la 
péricede:bicn méditer: Cela ef da premiere parie 
» à Medirabion «Apres cela; pebfez à.ce que ÿohs 
Bavez 1ù ou entendu lire , & remarquez lâtienté : 
ÿemeht, excirant en vous par decyquelque bon 
F DS dehr 
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58 La maniere 
defir ou propos. C’ef la deuxiefine partie de la Me 
ditation. Pour la derniere, remerciez Dieu,. de 
bons defirs & propos, offrez les luy,& demande 
luy la grace dé les bien ‘accomplir, & mettre] 
execution . Cecyeff la conclufion de la Meditatsoi) 
Nous traiterons plus amplementde chacun € 
particulier. 
| Due "NI 
DE LAPREPARATION 
Premiere partie delaMeditation, 
y :G1H1 A Pj;: V, 


Fe premiere partie de cer exercice ; eft là Pre 
iparationdaguelle doit aller devantnecefflare 

ment;4 fin qué ta Meditation puifle fucceder.hi€ 
8 profitablement ; car comamèun Luth:ne; pel 
“pas rendré de fon melodieuxi;if ce n'eltque le 
<ordes foyénc-bien tenduësiéoutainfi ; l'ame,n| 
peut donner par l'Oraifondefonagreablea Diet 
ny à fes Sainiéts, fice n'efbqueles'cordes.,),c'efl 
dire,fes faculeez foyent auparavant bien tenduë; 
& preparées. Cette preparation confifte entroi | 
chofes, à fçatoir: 1. La lecture dela matiere,fur la 
Sgselle on veut mediter:2: l’ Impréffion €» fermé croyam 
de la préfence de Dieu:3.l Invocation de Dieu, ‘pour 04] 
“Benir fon ayde dfagraces 51 bo REUT 
10 Premierement donc &cavanttout;failantJe ser | 
alu à à CA 


| de:bien pride 
leila S. Croix; vous devez lire lemyftere, fur le 
tuël vous voulez mcditer: Ceey'eft quafi neceflats 
lea tout chaéun;äfimque l'entendement. au temps 
eda Meditationcne :foit pas dilèrait, en: cer: 
Hhanres matierés OU ne s’efgare srombant -de 
Punélurl'autrésear:s'il efbain qu'un Prediéas 
euravant deprefchér, sou quelqu'un qui veut pars 
erœünRbyou Princer;rs'aprérerprernierements 
jonfiderant ce qu'il dira combièn'plus fe: dois 
reparer celuy qui veut parler avec Dieu le.Roy. 
les:Roys, & avétrfesh courtifans., riquifanr Îles 
Anges les Sainéts;prevayantia matiere, delar 
juelleil peut profiterés pieux exerdices*, ?51711 
Bb Cetté-luéturedoit eftre attentes &vlente;à fin 
meHavolonté foit-par:eémoyen éineué-à goufter, 
be que l'entendementcomprend.lr : 15: 51104 
WS° Terefei nonstecominande fortocette lecture, 
fois principalement 2àceux :qai Pcommencent, 
hoirecclle.recired'ellemefme,que duranrie terme 
Hezxsans elle ne commença jamais de, prier:fans 
re Sc tefmoigne, que quand fespenféesieftoyét 
iftraites ; elle tésyrafsembloit par læledture de 
Jorte qu'elle fe fervoit-de livre, comme d’un bas 
Ion pourfe repoler x & pour s'avañcerplus faciles 
Iment:danéile chemin de l'Oraifoa::Pareillement 
Bslobace; un homine tref-illuminédans 1e che: 
in del'Oraifon,donne ces-inftruéhions:8& ont: 
Fe hty;qne non feulemét au commentement, mais! 
Bull eftañc bien agé; il eftoitaccoutumé de lirel 
feloir auparavant les matieres de la Meditation 
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D RARE Re : Aveéces penfées 1 sta 
onuoït au Yépos | ce quéelt un exercice |for 
Foüable) à quoy parait, que-cette Ici re &:prepal 
ration n'eft spas feulement pour ceux qui com 
Mencent;-mais:pour toutchacun :: C'eit-le:fentn 
miét de toutesiperfonnies Sarnétes: &:pieüfes)SrBof: 
navétur: ditjque a La lecture doine-marière Gvfement 
éeue la Mediration S:Bernard'dit, que b'laiLéul) 
éherche!, la Meditätion trouve. |: @ la Contemplariai 
2-1 Secondement.: mettant: descofté toutes: occupa! 
tons temporelles; banniflauttentés perilées fil 
utiles ,vous.dvez vous: mettre onda prefence di 
Diew;. croyant fermemeñr ;iqhe Dieu tft pres dil 
voûs;& {eb.vous sregardaut: le: plus profonH-:éil 
voltre cœur : il.vousfautdonciprefuppôfer ;; ‘8! 
croire que vous cites en Dieu;comme les oyfeau: 
fonten l’air;& les poiflons énl’eati:, En quelhe 
que les oyfeauk vollent,ïls font toufioursien:l'ain. 
&'oùles poiflons snagents s'ils font toafioirs ei 
J'eaüe:de mefme, voire encore. d'avärage, eh quel} 
ques hietx qe nousalfions'ou-foyüs,nons aroë) 
vohs toufiours la-prefente: de :Dicu » nous fom 
mes pleins de Dieu envrrénez & circuits deDrieb! 
&'nageants {enduÿy-Mäis encore que Dieubeft pa 
tout par fon'eftre;puiflance;fagefle 58: bonté;tou! 
&fois ile d'Une façon particuhiere;chez & dat! 
les juftes au plusprofond derleurs eœurs 86) d 
leur efprit:'&<e principalement :quarid:ils 1 
1 | ) 2151380 6 SÙ 1 1 1014 
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de bien prier, 6: 


Mn .pricres : comme l'ame difperfée par tout le 
Ibips ; eften toutes les parties d'icelty , mais 
putefois dans le cœur, d'une façon paruculiere. 
HN Que L tte 

fre cœur une grande veneration «& reverce Vers 
Dieu qui eftià prelent . J1 eft fort bon & profs 
able durant l'Oraifon...de repeter fouveiit certe 
fémarque de la prefence de Dieu *-ouy ç'éft exer- 
fice de fa prefence,cft de figrand valeur, que la $. 
Vicroe Terefè en taus, (es. efçries ne recomman 
doit nulle chofe fi fouvent, & comme elle efcrit 
u 46. chapitre. du Chemin de perfeqif cette ex 
rcicc feul,eft upe fori bonneOfaifon:& perfonte 
ie Le peutexculer de cela; car,commg ellec(crit, 
L, vous. aus. pouxez imaginer. des chofes horti- 
bles: &: efpouva ntabl:s-, pour quoy, pe {cauriez 
ous pas penter de belles & aymablés; à fçavoir 
Dieu; cLoysZ fermement-qu'ilrons regarde, éc 
qu'ilele chez. & dans, vous. & vous ayee luy:com- 
lme. fr x ous cftiez avec quelqu'un, de, vos. amis 
y. quelque lieu. obfcu re fçachant bien qu'il eft Là 
Mprc nr: mais toutefois ne Le pouvant voit... : 
L Tiercement, V ÜQUE-ROUS, RE POUYONS PAS PHIEE 
Reomme il appartient, fans l'ayde & la grace 
€. Dieu >; VOUS devez avec. une grande tevelcnecs 
fvous:cognaiflant indigne de paroittre devant une 





























Sur Cêtte confideration,. vous, incitérez en YQ- 


Gent (Kachancroutefois que fa.bonté.le veur.).le 


‘axande Majelé, que vous croyez, d'eltre là pre- 


prier POUL abtenir la. grace de, le-bien fervit.& 


Badocer.en certe Meditati6 4 da plus prande gloire, 
Co 7 T1 & qu 
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2 Lé PI Mahicte 
’& au falnt de vos ames, Vous PRÉ bre do 
cette braifon: 

Venez Sainéi Efrer, remilifée) hs. cœurs FE vos sf 
ls, Cp fairés defcendre en eux le feu de voffre AIO 


“api par la diverfire té des langues à avez" affemble les ei 
Îles divers en l'union de La Foy + | 
DE À E nvoyez voftre Efprit, & ils feront crées | 
Ke. Etla face de la terre fera: RARE 15e 
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Di Seine, é nous Vous prions, que la vertu du 
EfPrit foit avéc nous, qu'elle nous Purife, & noi 
‘garde de tout mal, Athen. 

Vous i invoquerez auf la $ Mère de Dieu ve 
fre bon Anëé & äuties Saints, ais principale 
ment vos ParroUs, Æ 

‘Vous pourrez auf adjoufter'icy cette OLA G) 
“fuyvate,enlaquellé eft côclu h ated'hümilité 4 
“fcgter d'amour vers Dieu, &'d’une tefiobätion à| 
fa propre volonté en celle dé Dieu tout *puiffant 

. Mon Seigucur mon Ditu, He Juts-je & qui effé) 
out jene fé gi “Hiver feau'à dè la tèrre, Ponar | 
Gr cendre, Cp Voix effes Le Seigner des Seignenrs, C8 
rèur du ciel" de la terres" dequi la puiffencé ; feel 
bonté & Ma ajofé ef infinie", lete Cognos 1ref ndigA 


"leve de mOÿ 'Jédos demande” Emblement paie) 


regret , CG} S4 Mar) due; Jenny nn fl as dé: repeñ | 
Pace 1| 


de bien prier. - ,,. .. 63 
€ propofe fermement d'oblerver fidelement defrma:s 
ps SS. commandemens, , Cr fuir par vofire grace , tous 
Mbez le veux Alf] vous eÿmer Gr cherir de tout rom 
eur, de toute mon arme,{n de toutes mes forces : de en 
pue d'amour, je defire vous complaire ep. cette Orai- 
le ne vien pas pour fire confolé : mais four vous 
er, remercier, adorer » Cr & Jin que vous m afpren- 
lez à accomplir votre volonté ; car je ne veux Pas e= 
We autrement , quece qu'ilvousplaiff. le remets cn 
os mains pasernelles, ma vie,mnon honnemr ; mes biens, 
la fanié , mon (alur, Gr tout ce qui me touche;à fin que 
bin en ordonniez, Cr diff ojiez de tout, felon vof?re fain- 
e volonté . Le vousprie Jeulemert qu'il vous plaife vie 
Pr/5fer par voffre grace, à fin que je puife paroifire des 
dant Voftre divine Majefté avec humilité. attention, Ô 
Bverence convenable, O Dieu le Lere, o Lieule F ile 
viei le S.Ffprit,6 tre[- fainite Trinité: Amen. | 


| La feconde , & la principale païtic 
D de laMeditation..., 


C AA P. VI 
! A Pres ces preparatiohs , vous VOUS propoferez 
MT Les points dela Méditation, & peferez meu- 
dément chacun d'iceux avec jugement, travaillant 
four énürer quelques mouvemens fpirituelles, 
fous demeurerez fi long temps ,en la confidera- 
6 dés thofes que rous meditez.jufques à ce que 
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& qué vous ch foyez vainct , & prendtez co) 
famment, CE qui vous convient: Mais prinéi pal 
ment quand voftre efprit trouve gout en ces to) 
fiderations, he palfez point plus-avant , auf foi, 
temps qu'il-dürera: & À cecy importe bear ci 
à favoir de demeurer qüélqié temps en ces. ‘4 
Vines remarques, & ne les paffer fr viftes?cat | 
oinét bieh & convenablement coulidere, vo 
Fe plus profitable s que beatieoup ES 
tement. 
. AFIÉS ces remarqies & exercices de l Etenc 
ment, doit füyvre l'exercice de la volonté : ü 
ar. les confidefations deT enteridement, on ex 
te & allume Ja volonté à! quelques. bons: Mouv 
mens, qui nous fervent pour amender noûtre v. 
& pour mieux complairea Dieu, comme elt d} 
voir regret de notre fragilité, imperfection,& d 
manvaifés inclinations: delle pour aCquerir qui 
que vertu: .compaflion fur, a paflion de nofil 
Seigneurs où de fes Saints :' Sratitude pout | 
benefices receus deDieu:-amour vers luy;& a l’el 
droit de noftre prochain, &c. En ces defirs | 
mouvements il faut que l'éfprit s’eftende & di 
te autant qu'ileft poflible ;. & y. demeure. autel} 
que vous F trouvez degoult ,. fans avancer pl 
outre: fuyvant les Abclles. lefquelles. ne forte 
pas des fleürsauffi long sp qu “elles y uo 
vent:du nuiek. qe | 
Lors que quelau uD AE La terre, ve etehs 


asia cal ou quelque chrefor » ; grand iLtroù 








v 


| de bien prier. Le 09 
e e qu il cerche, il cefle de creufer, & de cercher. 
Vous devez faire toutde mefmeen la Méditation: ps 
És bons defirs de vertu, &.les.incitations de. la F2 
lolonté, font l'or.& ce threfor precicux, quevous 
érchez par la Meditation, ce font les ealics-vi- 

les pour nettoyerl'ame detoutes fescorruptions 
K mauvailes inclinations,& pour faire croiftre.en | 

l {lle les jeuncs:plantes de la vertu: pour trouver 

| Els ou femblables dehirs où émouvements ; res #4 
lerchez & notez par l'entendement; Les choles à 

ue vous meditez .. Quand vous fentez tels bons 0 
joûrs ou incitations , lors vous ne devez.plus 14 

lancer avec l'entendement,mais entretenez yous l 

| iceux auffi longtemps. que vous. pouvez ; fans 8 

rrerehis aucun.autre confideration « 1Lfaut-que 

ht UtÉS DOS Meditations afpirent à cette fin :; &c 

| FCy doit eftre le fruit que nous,en tirons.: € ef 

4 

1 
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Ey. la fin de la Méditation: la recerche. de l'enten< ‘1 
CON ’eft juiqu'icyqu'umrremede à cela, 
ls. Terefeau chapitre 15. defa vie nons.en adver- 

RÉLoU vent , par .cequ'il importe, beaucoup :..&, 

pres avoir montre, qu al eft PE cjudiciable ponE 

es de travaïler trop la memoire & l'en: 

pndgnent clleefcritainf: (nt 
| Lauolonté jonif[ante. de certe grare , f doit tenir 

d hu Cr demeurer à la maifon. comme mne Abeil= 

, Encore elle nous donne cette. comparäifon: 
bmme les mouches: 1 ne peuvenr. faire du micl, 

fant forties, ice m'elt qu'elles rerqurnent en 

Us ruches , Le vf ; Ji la memoire Gr l'entende- 

I E ment 
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fois,elles ne pourront pas faire ce miel précieux de la de. 
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68 La maniere | 
meet voletant tr-vaillent touliours fers ceffer quelas 


vorion, des bons defirs Cr affirations, 1l ef donc, ne 
cflaire, que la memoire & l'enteéndement, ayarl 
trouvé Ce miel dés! bons exèrcices, retourner 
chez eux, & s'arreftentfans travailler ny recel 
cher, laiffant la volonté perféionner le mi 
trouvé, vs re 
Si vous mcedemandez, par quelle façon vol 
outrez vous arrefter lông temps {ur une chof 
uhtretenir les fäinctes infpirations où mou 
ments de [a volonté, &les graver au fond de ve 
ftre cœur? “chi 
Te vous replicque ; en cette forte: Quand vot| 
fenitez quelque ivfpiration ou bons defirs,retoul 
nez vous vers Dieu,le priänt qu'il vous y fortif 
& les allume encore d'avantage:pareillemét vol 
pouvez patlet amiablement auffi à la S. Mere « 
Dieu avec vos Patrons , avec roftre Ange 92 
dien, defirané d'eux Jeur ayde & fecours, pour a, 
croiftie en VOltre cœur ces ‘infpitätions ; &1 
mette cn executron. Vous raifonnerez aufli que 
quesfois en vous mefine, pour émbrafer ces boil 
defirs de plus en plus. 1/7” À 
Cecy eft une doûrine bié remarquable, Quai 
vous vos efres'éxercé de cette façon, fui le pr : 
mier poinét,avancez jufqu'au deuxiefme & cro 
fiéfine, par la efme methode. 
C'elt auffi une fort bônñé façon , de meditet 
prier, quand vous ayez remarqué quelque point 


| . 





ae bien prier. 59 
bar l'entendement , d'arrcfter Jà deflus, & en #f- 
lence ,» Vous tenir En-la prefeuce de Dieu, ouaur 
bicds de Izsv, en ferme foy,vous refionant vous 
Mmefine enfes mains, eonfiderant qu'il vous re- 
garde, & que vous cftes pres de‘luy:vous cognoif- 
fantindigne de vous mettre en fa prefence ; re- 
enfant tantoft à ce que vous meditez , mainte- 
nant demeurant en filence eu l’interieure, devant 
toftre Lieu & Séigneur: vous y erfployerezau- 
ant de temps que vous pourrez, 
» C'eftune methode admirable & tref-profitable 
€ prier : que ‘nous enfeign: aufliladite S.Terefe, 
lui yeltoit fortbien exercé;laquelle dit fur la Ru 
ln1z.chapitre de fa vic,ces parolles: Pour retourher 
Aerechef à ce que j'ay dit,de repenfer à noftre Sauveur à 
Vacolomne, il eff bon de noter un peu , &» de repenfer les 
Kénes qu'il at enduré,ép pourquoy il les enduroit, @ qui 
Véceluy quiles endaroït,cp avec quel amour : il patif- 
ME : mais toutesfots qu'on n2 lelaffipas en recerchant 
Dtcecy , mais qu'on fofr là avec luy en tranquillité 
Wefbrir: s’il fepeur qu'il s'octupe à penfer, que Dieu le 


1 


Méarde, Go qu'illuy tient compairnie,r delire quelque 
Pofe de luy; qu'ils humilie, fe refoitiffe avec luy, 
Weil fe fouvienne qu'il n'eff pas digne d'eftre là prefent. 
sand il pourra faire cecy'3 encor que ce foir an com- 
Vencement de l'Orai{on,il fera des grands progres. Mon 


me l'atainf éxperimcntce, 
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niet ‘ HO ;43 ' : : 19,2 19 
Deux advéttilements ttefsprofitables poÿ 
‘bien méditer, & pour pouvoir déméu=. 

rer longtemps fufune chole.. .; .s 


ŒREL fts, NO 6 j 1H 
Cdbé Pan Mole 
L efticÿ dnoterun poinct de grand poidsjux 
facon & methode de prier fort.facile,. profit 
table, &..quifert«gtandementpour. continuer t| 
LGraifon longtemps fur une.mefme chofe; à {ç| 
voit : Que.vous; ne derezpas démeurér.à cel 
gencralle propofition on defirde!fuir les peche 
de. vous exercer en.quelque vertu , de fuÿvie ni 
te Seignéurés fouffrances |. pélnes:, tourment 
advérfitez,paunretez :.mais vous, devez venir 
confiderarions des. vertus- ou-péchez en -païtic 
dicr. Lar exemple: fi vous meditez.du -pechez 3! 
dél'eternité., fabs doubteventferez-émeuwaw 
haine & dégouf devospechez. engencral © 
n'éftpas aflévous devez venir |ali pechëé parce 
lier,auquel voustombez le plus Loivent;.eñ ée 
maniere: Rien donc puis qivil eft ainfi,que les | 
chez font:fi griefs. à qu'ils offenccnt Diéuyéet 
amende en:eft fi rigoureufe;5je fais un fer, 
piopos, de mourir pluroft que d’offencer. Di 
morcellement ; mais principalement ; Je me 8 
zdefày de couroux , auquel je fuis enclin fi fouvi 
tefois,quand ceftuy cy ou celtuy là ne fait pas 





de bien prier. 7x 
pn mon appetit. l'arçillement quand vous medi- 
(z fur la Pafsion de noftre Seigneur, ce n'eft pas 
Hé, que vous defirez, & propofez en general de 
uyvrenoftre Seigneur en des fouffrances volon- 
airessmiais vous devez venir à des chofes païti- 
ulicres qui vous furyiennent .& peuvent (it: 
enir. ; À 7 
Il vous faut imiter les foldats,. qui-devant que 
€ fe battre , font accouflumés de s'exercer en 
es combats feints & reprefentez; à fin qu'ils 
yent prelts & plus idoines en un combat verita- 
leitout ainfi quand vous .eftes en{a Méditation; 
enfez en particulier a dés maladies , adverfitez, 
ourments qui vous feroient à avenir, & faites 
In Ferme propos. d’endurer tout cecÿ à l'honneur 
le Dieu, & volontairement. felonl'exemple de 
sv Chrift,vous appreftant pour vous yexerccr, 
quand les occafions de fouffrir fe preferitoyent 
l'entirer du fruit. A AO R AUn 
l-Avant de paller outre,il faut que ie vous exhor- 
Le encore d'une chofe fort profitable : A fcavoir, 
qu'à chafque Méditation vous devez  pren- 
Îlre garde à ce que vous eft le plus neceffaire; 
ft fur les pechez & mauvaifes pafsions qui font le 
lus prejudiciables à voftreame,ë cfquelles êtes 
clin àtomber plus fouvent , L'un eft enclin à 
ourroux & impatience, ne pouvant fupporter 
Mine parolle rude: l'autre eft enclin à detraion, 
Murmure,ou menfonge: l’autre à gloutonnie, vo- 
pté,à regarder quelque choferrop curieufemet, 
E 3 par 





7 2 La maniere 
par où il fera incité à des defirs infames : remars 
quez attentivement » quelles pafsions dominent, 
le plus en voltre ame, &en la Meditation Portez! 
vos yeux intérieurs fa deffüus, poyrles pouvoir 
vaincre. 

Le malade qui va chez l Apoticaire, h ‘achetera| 
pas ce que luy viét plemier en main, mais ce qu ll 
{cit luy eftre plusutile & bon, pour gucrir la mal 
ladie. La Méditation eft une Pop Eque d' A potiq 
caire pleine des rc es) 

echez,& maladies de r ame. Si vous eftes enclin! 
à courroux , fairesen la Méditation ce propos 
| Je ne me courrouceray flus., quand. quelqu'un dé mA 
aaifon , 04 de mes voifins me. diront ou fairont cecÿ 09 
cela. Si vous cites impatient ; faites ce proposil 
Quad il m "ef arrivé AUCH malaife de langueur) 
quad j'a én telle on Jemblable maladie enduré ps 
vreté,en cecy 04 cel, jen’ay frs eu de patience ; LEP) 
deformats ]'endureray tour cecy volontiers pour l ATOM) 





| 


de Dieu. Et ni dé tout autre, 

Pat ce remede, & avec cette méthode VOUS £o-| 
gnoiltrez VOS fautes en peu de temps, & Vous a: 
ancerez en la vertu , comme monftre plus am | 
plementAlphonfus Rodriguez au Traité def O: 
taifon , en plufieurs chapitres. | 




































de bien prier... 


“La troiliefme partie, & la conclufion 
| de la Meditarton.. 


AG: APE OVETR crre ES 


Ots que vous aurez remarqué en cette forte ‘0 
tous les points, & que le temps de la Mediz 
tion fera quañ finÿ , vous la-concluréz par-wn F4 
rolloque avecDieu,pour imprimer fermementien | 
ous les bonnes inlpirations ,. & pour feéllerles 
ohs propos par la benedi@ien de, Dieu , à fi a 
qu'ils he s'encoulent inutilement ; ains par: f& | 
race vous puiflent {érvir au {alut de voltre amez ;. 
cette methode de prier & de traiter avec Dieu : 
fort prifée, paruculierement,de S. Terefé en 
jous fes efcrits: Yoire plufieurs Meditatiôs quels 


Cacefcrit, n'en font rien qu'un continuel col- 
Joque avec Dieu,en la forme fufdire. 
}: Ce colloqueconfilte.en trois.chofes, à fçayoir 
lr, Action des graces, 2 Clarion, & 34 Oraifon ou de 
nande. dE UE (3 à pire ail 
Premnieremnent donc,vous remercierez Dieu avec 
ane orande humilité, des bons defirs.& propos 
qu'il vous a donné. Pareillementauffy de fa bonté 
fx mifericoïrde, & du benefice que vous avez re- 
marqué és mylleres dela Méditation. Vous. le 
pouvez auffy remercier de rousles benefces aufy 


E 4 bien 
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bien en general qu'entpärticulié, que vous ave 
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rcceu del [uy. | 

Secondement apres les remerciémens des-bêne 
fices receu de Dh. l'ames Cie des afpiration! 
telles,çcomme: RE le Prophete David, quand à} 
difoit: ©ue rendray je au Seigneur, pour tout cequ’i 
m4 donné? Vous dFiiez donc A Dièu. vos bons de 
firs & propos, enfemble vous mefme, & tout cl 
que vous touche, afon fervice : vous luy offri 
auflÿ les loüanges , 'honteuts, ation des A 
amoüés détous Les Saints & Anges qui LD € 
Paradis :8& {ur tout fa propré mifeticorde Ja mort: 
&le fane g precieu£ dé fon Filz Ea “| 

 Tiercemé, aptes cette offre vous Vous avancere: 
à l'Oraifon : où pétition . Vous démanderez d 
Dieu grace & bétiediétion, pour Actomplir fdek 
ment vos bons'pro) 08. 

Ce tenips ER -Je- plus ‘cobvéhable poii 
traiter avec Dieus £omine u# énfanr avec fon pere 
&pour démändet de Juy ce qui à nous , & au. 
autres left 10: ptas: Hcceflaire pour. “noftre falut 
Vous Îe prierez aufsy par fes imerités , Toufraii 
ces s & pafoñdt'fon Fils, “qu'il vous donne J: 
grace de fuir d'orefenavant tôus pechez ,& parti 
culierement ceux, aufquels vous eftes le plus en 
chns :&i'auquel vous rombérez le plus: fouvent 
que cvous le puifféz toufiours : aÿmer fur tout, 8 
accomplir en tontfa divine volonté, lriez le au 
pour là S Æglife;pour : vos patén$, füperièurs ami, 
& autres > aies vous ef db où qui fe fon 
" 19E9 TT tecôrn | | 
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| débien prier. "2 
ecominandez 4.vo$ prieres, qu'ilJuy plaife leur | 
lonner fon amour. &. (à. graceà ce qu'ils-puiffent ke 
ivre & perfeverel.én-celle; requerant À ce fujét, | 
hftence dela Vierge. Marie ,sdes:$-Anges ; & 
letousles Sainds à fin qu'ils-le demandent à 
Dieu pour VOUS, . ip 2 | 


! Notez icy, que-cescotloque pentiefire fait tref- 
tilement, non -pasfeulement. à la fin de la Medi- 1 
tion; mais auf{sy. durant la Meditation,éc prin- à 
ipalement à la fin, de: chaque poiné, felon la 1 
levotion qu'on trouve enfoy. mefine: Outre cela, PA 
nle peut faire de'boucheonde cœur, chacun fe- M 


on {a devotion....; 


sequ’ondoit faire apres la Meditations. 
de sove 206 EP A P: 'EXET ‘1 
prés la Meditation, vous devez, -repenfer 
HE Vquelque temps, comme elle pris fin: fi vous 
[vez cû beaucoup. dedittractions:;:Af.elles. font 
Ênues par voltre Faute; par ce que. vons ne vous 
ftes pas preparez convenablement, qu vous y 
fftes comportez ticdement . Vous. verrez aufsy, 
Quels fruits vous avez tiré de la Medirarion,quels 
ons défirs & propos vous avez eu ,.& ta{cherez 
| Ciés mettre en practique : par exemple; fi vous 
Vez propolé de vous.garder de courroux , Vous 
Bicherez dé vous.en garder, quand. quelqu'un 
üs donnera occañon de vous courroucer, à fin 
| E°«< que 


Ÿ 
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a 
| 
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À 





6 "La manicre .. 4 
que vous nefoyez vaincu de cette mauyaife paf 
fon: & flvous recombezencôre eh cétre fantel 
ayez en regiet ; & faites derechef un férine pro 
os de vous garder deformais de cette faute 
Cecy cft le plus grand frui@ de la Méditation! 
fans laquelle elle feroit inutile ; car c'eft pour cl 
fujét principalement que noÿs fifons {à Medi. 
tation , pouf avoir cognoiflance de nos fauté 
& pechez; & pourles fuir: & pour fçavoir quel! 
ques vertus nous font les plus neceffaires,& nou 
exercer en icefles: F SVH07 UT 
La deflus, quand vous vous levez de l'Otaifsh: 
vous ne devez pas delaifler Dieu, & vou<teni 
come fi vous aviez fait avec luy , & au refte di 
jour que vous n'y devez ploS penfer:mais atcon 
taire , il Vous. faut occupet toute la journée 
quelques bonnes’penféesi& ée que vous avez me 
dité du matin, vous le devez repeter & repenfe 
aucune fois durant le jeur. 





François de Sales, un pieux Evefque, not 
donne une belle comparäilon à ce propos cn fo 
livre de l'intfoduétion à la vie devote , au 7. cha 


itre de la feconde partie: 
Ceux qui chéminént en un jardin plaifant , dit i 

ne fortent pas volontiers de la, fans cueillir 4ou s-fleu 
pour les flairer toute la journée entieve:tout de mefwe.x| 

, fire efPrit ayant pourimené par La Mediratid, cn pen(e | 
quelque mÿftere, il nous faut choïlir un ,2, ou 3 poin 
qui nous &VORS le rnteux remarqué, pour les fentir tou 
la jonrnée entiere [birituellement dé pour les bië repël 


de Bien prier. 77 
[Si vous ne'pouvez fairetelle reflexion durant 
jour, vous pouvez fatisfaire cette faute avce 
lande utilité ; & d’un exercice fort profitable :à 
avoir , par lifage de l’Oraifon jaculatoire, & 
évations enflammées vers noflre Seluneur,comM- 
e de dire: Seiyneur,ayez pitié de moy. ou quelque- 
15, Seigneur, faites par voffre miltr'corde ; que jene 
astoffenceen vien. Etautres femblables , comme 
us'avotis efcrit plus amplement au $. chapitre 
bla premiere partie $ :4: Nous en païrlerons en- 
Jré cy apres ; principalement fur la fin‘ du trot- 
efme chapitre en latroifiéfme partie. 
De certe forte vous pañerez le jour em des 
ands merites , en allant ou demeurant debout 
itravaillant, patlantaucunefoïs vec Dieu par 
aifons jaculatoires : comme quelqu'un qui ma- 
e en la bouche dés dragéés ou mufcadelles, 
fi toft que l'une eit fondu , il en prend un, au- 
le. Faites aufli de mefine , durant lejour, quand 
us avez dit quelques oraifons jaculatoites, 
ielque temps apres,ites en une autre. C’eit un 
ercice le plus relevé, &°1e plus digne qu’on 
auroit apprendre ; & Fort facil, f on s'yac- 
buftumé. NES 





"8 La maniere. 


| 

| 

| 

… Find piadticque, ou methode { | 

de bien mediter, À 
Aussi Ir "180 ‘YR 

CT eft en briefla pradticque, ou-façon pol 
—mediter bien.& profiablement;laquelle no 
fire maitrefle S Terefatenuë &.enfeigné.Et ça: 

chez qu'en. ce qui.eft dit icy és chapitres 4: 5.16 

7:8-& 9. elt compris toute la fubftance de beal 

coup ds reigles.&; infru@tions , qifont efcrite! 

en plufieurs otandsdivres . 1l:reRe encoreicyiu 

peu detraitemtouchant: la matiere dela Meditä 

ton ,.& dela Contemplation. Lirot 5h55 SC 


a 


.: : De la matière de la Meditations:::18 
À 


4 


A maticre de la Meditation elt, ce qu'on te 
ca marque en icelle, pour exciter la volonte àl 

mefpris des biens remporels , &amour des celle 
ftes , 4 la haine & dégouft du peché, , & crainte d 
Dicu,& au defirs &exercices dela vertu, &c. N] 
Chacun doit prendre garde, en quoyil fait plu! 
de profit, & de quoy il eft le plus-excité; Car Co] 
me efcrit S.Trefeau 13.chapitre de fa vie: Com 
il y a beaucoup d'habitations zu ciel , de mefm£ y 4h] 
auffi beaucoup de chemins Aucuneslperfonnes font leu} 
dioft à penfer qu’ils font enenfer:d'autres qu'ils fonte] 
Paradis, é> leur eff de la peine de penfèr à l'enfer: an\ 
ch 





































tR 8 
[: de biéñ prier. 
bas penfent [hr l3Paffion € Jeréfonifent éñ cela; 

hires font profit confiderdns la puijfance Cr cranêeir 
Dieu en toutes fésicréntares y Gr l'amott yu'elrbis 

héejanii fe mänifefre en touses Chôes* Le cécy eff wa fort 
exercice, fans oublier toniefoie larvie bn Prffion de 
fre Seigneur; 4'où nous effvént Bons voient tn- 
retour bien Parieëttes derriter és parolles ! elfe 
bus recommande principalement Ja Meditatron 
Ib lawie Spañion denoftre:Séipriceur ; Coinime 
brtutile & profitable pour tout chacun , comnie 
fous monfiretions iey apres encôrerplus ample- ë 
lent: Lamatiere donc,de laqüeile nots méedité- a 
bnssprofitablement its 1: 22 

© Prepnieremnent, COS nOtTahee dé nous mefmes, de 
























krmervie dela bricfüeré & vanité dés biens dece 4 
onde: L% copnoif]nite defoy mefiné dit S:, Trek, i 

bir effve hoftré viande quorsionté l'\A Avoir , que 
dant au corps; nousfommes efoaux au beftes, 4 


hics de serre: & de fange ,:& que nous rétourhe- 
bnsdercchef.len pondre, 8c deviendrons bitch 
Bibviande dessvers: chous foïmimes {elôn laine 
mortels efoaux aux Anges,faits (elon l'imave 
leDiew à fih quenous ‘ne facions tant de câs de 
io!tre (ONE poiriebliger cepédant noftrélaime: 
are lement combien eft courte ; periflable °1- 
bntant, & vaine la vie;&r de inéfimie les biénsdé 
lémonde,iafinque nous les puifsions mcfpriler, 
Raymerles bienëcefcites. 

Le Srcondement semblables chofes fout 18 quatre 
Ans dernieres, la mort le jugement,le paradis , & 


fr a? 
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80 La maniere | 
l'enfer: lefquelle sconfidercesrattentivemét, exc 
sent le cœur des hommes en. la crainte de Die 
haine du peché,8& amour des vertus. | 

Tiercement,les pechez & vertus; fin que par | 
confideration de l’enormité , vilainie & puniti 
des pechez on foi efimeu à un: faint dégouft | 
horreur d'iceux. Et au contraire , que par les. 1! 
marques de l'excellence, beauté, & profit des ve 
tus, on for embrafé d'un defir & amour d' 
celles. 0 00 SUR ol 

… Quartement, les benefices de Dieu,tant en g 
neral qu'en particulier; afçavoir, qu'il nous a cr 
derien, & toute autre chofe pour l'amour 
nous, & les foubftient continuellement: que pl 
fa mort il nous a .delivré de nos pechez, &: perp 
tuelle damnation: qu'il nous a donnéfes Sain! 

Sacrements,& principalement celuy de fon Cor: 
& de fon Sang: qu'il nous at: appellé à la f«) 
Chreltienne.; & outre cela de tant d'autres il 
nombrables bencfices, en general, eu-en partic! 
lier : qu’il nous.a fait, & fait encore journell| 
ment. | : : 

Duintement,la vie & Pafsionde 1x s v Chrik 
eftunc matieretrefutile & profitable pour: to! 

Chacun.S.Bonaventure-dit.: à Ouiconque fe ve 

exercer devotement n atientivement en La tref-fain 

Vie, dy 6s fouffrances de offre Seigneur, il trouvera | 

bordammèt tout ce qui luy eff neceffaire cr profitable 

1 n'eff pas befoing: de cercher quelque chofe hors Les 

( | 
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| de-bien prier, 81 
WEt Albert le Grand dit {comme il me fouvient 
javoir leuen divers autheurs }'qu'il eft beau- 
Op meilleur , & plus agreableä Dieu, de me- 
liter tous les jours un peu de la Pafion de Issv, 
lue de jeuner a pain & à l'eau, où de fe donner 
Dus les jours de l’année la difcipline jufqu'au 
ANT. . 
S-Teref dit auffi au 22.chapitre de (à vie: Noffre 
eigneur cff celuy > par qui nous vient tout bien: il vous 
eignera confiderant [x vie:c'eff ke meilleur modele, 
Wairon : Vous ne devez pas cercher autre chemin: il ayie 
mdonne force: ilne delaiffe perfonne : c'eff un verita- 
d parfait An?), le voy clairement, > je l'ay ex 
ériment é fouvent éfois que ff nous voulons complaire à 
teu, dy recevoir de luy des grands benefices ; tout cela 
br paffer jufqu'a nous par les mains de cet tref-frcrée 
lumanité de noftre Sauveur, lequel nous contemplons er 
WMeditation, Meline le Seigneur ma dit cela. L’ay 
Mgneufement remarqué aucuns Saints, lefquels ont efté 
Wandement contemplatifs, qui n’ont pas pris autre che- 
Mn. S. François nous en donné une preuve par les 
Vayes: S.Antoine de Padua par l'enfançon: S. Bernard 
Mrefoiiffoit er l'humanité de 1 E SV : pareillement S. 
ätharine de Seine , g beanccup d’autres Saints,qu'y 
mer exercé continuellement cette praitique . Cr ent ac- 
buis grande [inffeté Go perfeition par ce moyen. 
| Maisentre beaucoup d’autres Saints , at ex- 
ellé particulieremet en cét exercice,noftre bien- 
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Hmout & pieté atelté admirable vers l'humar- 


nité, 






























82 :Lximahieté 
sité;la vie.8s. ln bafiomde Jr Jus de fite qu ‘él 
avoit quafi autre penfée … Ellere faifoir aucu, 
ation, qui.be fucédifiée das les playes dé Ié$ 
les fcuffrances dei Liris v efloyent fonrefuge | 
toutesiafflictions &-tentationé:; fes armes cünt. 
lediable, fa confolation eu l'aridité d'efpriti} | 
on renforcement és debilitez & maladies. M! 
Employons' donc. jouineement,s’il eft pof, 
ble, quelque temps enda-Medirarion de Ja ivie | 
Pafsion de noltre Seigneurs, &le contemploi, 
fouvencefois le.jour, notant fes actions ; & dre! 
{ant nos.œuvics felon.les fiéanes : Les petissenfhil 
dit le preux Erapçois de Sales scyait parler fouden| 
fois lesir mere dr devifans avec cle, apprennent} 
langage”tout: ainfi non per la Mediration Wemeñral 


pres du Seigneurs confiderant. fes fhtolles, é fes ŒH Ur 
> voulrnt ce qu'sl venlr;aofi re cœur fewempliradeds 
dr 0 ffrervre fr M à lafienie. 4 


% 


De la facon de RTE Sos la E Patfon | 
de hoftre Sciencur.  * 


in 








CA PA da com 


} 
pe Cuchant. Ja maniere de re Le fa ul 
fion denofire Seigneur, £. fit. L mefme ; GE 
sousavons enfcigus cÿ devant au, 5:6.7:.8 chi 
pitres :: -Fl faut.que je. YOnS pate encore 


l | 
poux chofes.L un; qu'en Ja Méditation de la; # 


a De intred.“à vit.devot. pit. CiTs 





| de bien‘ptiér. - 83 
Mon de Irsv Chriit > dévons principalement 
prendre garde fur ces quatres poinéts?- | 

Mg Qu eff celay qui endure, à {cavoir, le vray de 
hnicque F1lz de Dicu,noftre Seigneur & crearcur, 
Le a crée ciel & terre ; qui peut auichiler en ua 
moment tout lé moide entiere. © cu 
M2. Gequ'ilendure; à (avoir d’efre pris, Iié de 
Lordes ; mocqué, craché, foüetté, cruellement 
éouronné d'efpinés, cloué à là croix abreuvé de 
















2 3: Poñr quiilendurs, à{çavoir pour hous pau. 
vres vermiffeaux deterre ; qW'il à crée de rien; 
Ihous difje; qi fommes fufmers puants depüis la 
efrcjufques au picds, quil'avéns offencétant de 
Dis par nos pechez: Je dis pour nous, qui eftions 
tes ennemis,& cfclaves du diable. 

M4. Combien luy nous devons d’extrémes obliga- 
tions de le fervir iémercier ; & aymer de tout no- 
Aftre cœur. Remarquez quel grande chofe ce feroit, 
Pun Prince on Roÿ{e laffoit donner cincq mille 
(oups de fotet, couronner d’efpines, & pendre à 
té croix pour delivrer du wibet un vilain pen- 
lrc : Voyez quelle obligation vous luy devez, 
Nous quieftes cé vilain, pour qui le Roy des Roys 
Peltlaiflér manier de la forte: 

DL'autre chofe dont je vous advertis,eft, que 
fous nous dévonsexercer paiticulierement en [a 
Heditation dé 14 Pafsion de noftre Seigneur, cn 
fsaffeétions ohextitarions fuyvantes. 
Wlremeremenr,de compasion,cofiderant la gran- 
F deus 




























84 La manicre: | 
deur des peines & tourments; que les Chrifti 
enduré én ce monde, felon cettefentence du Pro 
phete: O0 vous tous, qui paflèx. par la vaye ; arrelte) 
vous, Cr regardez, s'ily @ douleur femblabl: à lamièn 
 Secondement . Derepentance &c douleur de n9 
pechez, quien ont efté la caufe, enfemble auffi u! 
ferme propos d'amendement, & d'obferver -en 
ticrement les commandements de: Dieu ;-éftar 
preft de mourir. plutot mille fois. , que de 
cranfprefser: 4 
Tiercement, De l'amour envetsDieu:car s'il € 
ainfi, que Dieu . nous à témoigné un amours 
grand & admirable, qu'il s'eltdlonné fo y-mef 
pour hous,nous ne l’aymerons nous. pas aufsyà 
 Duartement, Aion de  graceipour un fi grat 
enetice. Nousledevonsloïier, remercier , 
_onorer de cœur,de bouche,& d'œuvres. Si voi 
eftiez condamné au gibet, &un: autre-par.amei 
voulut mourir pour YOUS, qui, ne vous ditoit inf 
mie, fi vous demeuriez ingrat. à l'endroit de c'e 
amy? Vous eftiez coulpable &-digne d'une mo 
eternelle: Dieu eft mort pour vous: quel reme 
çciemens uc luy devez vous donc pour cecy? 

. =Qaintement, Vne grande efperance,& une fera 
confrance en Dieu :.car s'il efl ainfi,,.qu'ib a vou 
endurer fi. grands tourments,, &qu'ils'elt fa 
homme pour nous, quand nouseftions encote:f 
ennemis, que ferat-1l quand.nous tafchons d'elt 
fes amis ? Qui g'apus effargné Jon propre Fils 
e 03 2h 4ù l'Ap 


, 


a Thren.1. 





de bien prier. 8 
l’Apoitre S, Paul, à 415 l’a livré pour nous tous: 
Loment ne nous ‘at il donc pas dénhé toute chofe auec 
Le 6. ce que nous devonstirer de la Medita- 
‘on dela lallion de Iesvs Chrift,eft l’imitation 
le fes vertus;àfçavoir patience, perfeverance en 
lonffrance, amour &c.' Voire mefme cecy eft une 
les rafons pourquoy.le Filz de Dieu s’eft fair 
jomme , à fcavoir àfin qu'il nousfutun patfait 
nodelle de toutes vertus pour limiter. | 


Er; : 


Nous confidererons particulierement en chaf- 


1} 
' 


ue myftere de la Pafsion ,, noftre petite patien- 
E. comme ceux qui nous plaignions fi lepere- 
nent quelquefois d'un peut malde celte; où du 
ls, où de quelque autre petit accident, & nous 


ayons que Ja celle de noftre Sauveur a clé tans 
ercée d’efpines , & que fon dos, a efté dechiré & 
juvert à force de coups, &c. Voyens aufly fi nous 
ifons-beaucoup, d'endurer des injures que no- 
re prochain, noître frere , où quelque autre 
ous" fait, quand nofire Dieu endure telles cho- 
és pour nous. 


à 





-S6 Ed maniére, 


42 


À 


 Abregé de la vie.&.Paifion .de J E.s mi 
 Chrift,compris induftrieufement “il 
si 30 en un YA BC 212 2% -d 34 +) 
ana A pa qe etsEn AS 
A.Ovent que c'eft chofe fi agreable à Dieu, 4 
* Ÿ profitable pour nous de mediter fut Îà vie 8 
Pafsion de LEsv Chi, comine ous dvOons. moi) 
réau 9.chapitre:j'auroy mis volontiers €n avan! 
à ce fujér quelques Méditations d'la vie & Pal, 
flou de nolire Sauveur: mais puis que je defire à 
le fairé court, & eftant Lur le poinét d’abreger cé 
‘œuvre, il m'eft écpéndant frvent en Main ,"ü 
“ét devot livret, intitulé L'epgfage Spriraël jen 
ntéredre à lire an livre de nafre Sawuehr.de la vie ct 
nelle-En ce Rvret “dr compris en brief tref-tngu 
mienfement la vie & Pafsion de FESv Chüfe a ÿ 
A BC. ainfi quon détribué à chafque myftet 
chalque lettre de l'Alphatet: Fay donc trou 
bon demettre iry c'eft Alphaber ; 4'fih'que éetti 
qui auront en memoite celivretentre les maini| 
juiflent avoir cominodement en éfcrit la vie 4l 
-Pafsiqn de tasv , gout la pouvoir mediter auci 
nefois. RE SA. | 
Mour tréf- grand qui luy a fait préndte ha] 
humaine ; daus letre{-pur corps de la Viet 

Ge; faifant Dieu-homme,& l'homme Dicu. 
Pont} 


| 





















L: débBien'prier.  . . . 87 
py'Onté furnaturelle ;: qui l'a Fait tantabäiifer, 
pour fe rendre familier au monde, & qui l’a 
laichafier pour. niftre en un éftable, fans vou- 
Oir attendre quelauautre meitléut lovis © 

Re cé ue incomprehefblé du falut des 
LL Hommes, qui hüitjours aprés fa hativité,luÿ 
(fait tepandré fon fahg en là Ciféoncifion: "" 

Efirs ardants, à fu q ue les hothmes cogioif* 
. fent, que feuf Salütaire éftoit venué:a cétte 
Aaufe il Le revela aux trois Roys,à fin qu'ils cote 
iénçallent à fe réfiotir à cette grande merveilles 
FN la fuite d'Egypte il nonftfa”fa"toute-puif: 
Lifance par te‘ brifément des 1dolès : laquèlte 
ice cftoit aufly forr myfterieulé , ‘par ce qu'il 
embloit devoir fuif pour le celét:" " "  2à 
D'Aneufe invention de fdehte, &fecret, paf Its 
Ê quellcil ne matifefta pas quiiFeftoit, de tous 
Points ; jufques à a trentielinéannée , vivant 
POINCts ; JUIQues a [a OSNORTACR D 

Pomme une perfônne ordinaire ; &'comme s’if 
heut pas efté Scigneur de tour, fetvañries parens 
fomme un pauvre apprentif, & Fomine Le feivis 
Mu ati DS. à mn x 
LL & honneur, que fon Pere éternel Lay 6 


1 


LFors qu'au Aeuye du Lordaia ff 1e manifefæ 
eftre. on Filz , quoy.qu'il voulut eftre baptilé 
MEME LA PLÉ LUE: 5: Ci > RE oi 
FVmilicé tres-profonde, qu'il témOIpNE lors 
L Lqu'il perniectoit | que 1e diable demandatr 
d'eftre adoré de luy, aus merftoit d'eftre adoréidé 


foutes creatures: & aufsy da viétoire, qu'il rem- 











| 
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porta fur. la glontonnie ; quand il jeufra 40: se 


| 


& 4o,nuiéts , pour remedier à nos, defprdrese, #4 
#4 Ndicible charité & liberalité , par laquelle il) 
faifoit du bien, à .tous ceux qui, venoient à lui 
refufcirant les morts, gucriffant les malades,ayeus 
gles,boyteux, & antresinfirmes;$c tout ain; qué 
l'eauéforte d’une fource, dumefmeiffoit. de: fuy 
fanté & doétrine: fanté par fes-miracles, & dodril 
me par fa predication:pat laquelleil raviffoit rEal 
ment Je monde en admiration l'efpace de trois 
années de fuige qu atcitoit à A és Forels le 
ferts des quatre où cincq nulle hômes,& les Pa 
flentois tous Faye boire ny manga feuletacie À 
la vertu de, fa divine parole, + 4, Li RSS Pl 
Ordiaf inVenti0 du tref-anaufte &ctrel faind 
se »Sacrement, de J'Autel,:pour (aluraire remede 
toutes nos nyforcs,, nous dei in À papes dl 
peecieux gage eu-mémoire dela DalSion , & mou 
xant encore Journellement | par-maniére de dire, 


d'excés d'amouraus, Sacrifice. de la Mets, ju 
ques à la confommation dés ficéles. O admirablt} 
amour,& defir de mourir pour les hommes! 
| Eçon tre£eficace -de faire f'Orañon , qi 
EI NT IT DIS TATOLSED IL AAC 2 ? 1 4 
Aunous Fe au jardin,eftant.durant {a pricr{! 


1144 


cn.tel ango 1 Fe &triftefle, que le fans tranfperçol 
fon corps de tous coltez ; & cecy‘ pour fervir di 
£onfolation.à ceux qui en curént quelque aridite. 
angoiffe,& eunuyrenleurs pricres, 2, [4 
Mhirshsucliemen liés de dures cordes, el 
ti le: prenant,comme f cé fut cité un NÉutttIer | 

FRE EC FETE RP RE DE 


l 


f:2 


LR 


dé bien prier... 89 
comte s’il euft defrobé quelqu'un: où au con- 
raire , il s’eft donné foymefme , .&t tout. ce qu'il 
voir, à l'homme : 

À TOnobftantla gencralité deS.Pierre,il renioit 
IN éncote alors honteufement fon matftre de 
Moy Le Seigneur avoit une douleur extremement 
shible,de cé qu'il'fe voyoit renier de celuy, à qui 
lvouloit confier fon efpoufe la S.Eglife. 

L'infamie des éruels bourreaux, qu'il luy fal- 
Loir endurer, quandiils l'ont fi honteufement 
leshabillé en fa fagellation, où ils luy donnercuit 
lbs de cincq mille coups , lequelil fupporta tous 
vec une telle patience & fans fe plaindre, qu'il 
eut pas éuvertfa bouche, encore qu’ils l’euffent 
oùetté qufques à maintenant. : ER 
D Énible couronne d'efpines , qu'il portoit avec 
L'un tel amour,comme fi cé fut efté une couron- 
6 d'honneur &..de Majelté , de läquelle fa mere 
eut courônné au jour, de #s fiançailles &, re- 

Mfoüiffance. , PACA | 
ni Velle faufe fentence, de condamner le jufte à 
Là mort déla croix , de laquelle il fe pouvoit 
plaindre par droit, & toutefois il ne le faifoit pas. 

à fainéte Mére eut pü faire dé mefme,parce que 
Fe jugement eftoit donné contre fon innocence & 
Ans fujét dy coulpe , & partant contre tout droit 
Rérdifour: & cépendant on crioit,C’eff La juffice,Où 

fon devoit dire plutoft, C'eff l'injuffrce r l'impieté 

Hefaire crucifier à tort cette perfonne, comme un 

Péditicux, qu'au contraire at émployé coute fa vie 

| F 4 afaire 






























99 La maniere 
S faire paix entre Dicu & les pecheurs . Et aye 
yue telle injufte clameur & tumulte des bour 
reaux,On [üy mit fi croix fur fes cfpaules, & S'el 
allerent le crucifier. . AE EE T0 
[> Igourcufe façon, de laquellé'ils Le crucifierét 
tirant les bras hors des mufcles , pour. pou 
Voir arriver jufques aux troux qui cffoyent: fai 
à ce fujét . Outre cela, ils cournoyent la bouch 
deffoubs, pour emouffér far derriere Les pointe. 
des cloux. ee | 


| 
| 





Écouffe rude & cruelle au dreflement de ] 


Sox » dontfa facrée humanité furéfievée cl 
l'air, & fur cxpolé en veüe, comme fi ce fut ef 
vnanal-faireur, Îuÿ qui eltoit Ze Sarnét des S atacts 
& le jufte des jufles, "7 NT D LE | 
PTRois heures durant qu'il fut en (cette extre, 
Es inoft , pendant eñ cette croix, ‘ei, 
une detrefle & mortelleagonie, palmant de foi 
par l'entiere efufon de fon fab | delaille à 
toutes creatures jufques à ce qüe d'une voix Jan 
goureufe & plaintif il recommanda on cfpric | 
on Pere éternel : & à niefine inftant il expira ” | 
Ertu & püiflanéesriimphante, avec 1aguelli| 
Vi defcendit aux enfers, en brifa les porres| 
donnant confolation à tous ceux qui cftoycent ai 
Jymbe , delivrant les Saints Peres , & les tiran! 
hors de ce cachot, pour lés mener ayec Juy..eil 
triomphe & félicité." | 
Xe Pt eft refufciré, & paï fa glorieufe. refurrel 
# à tion ‘nous a auf donne à trous l'efpoil 


d 


| de bien prier. ot 
lerefufciter engloire: 1la efté icy viétorieux de 
a morten defpit des Luifs, du diable, & detoùr 
enfer. dd 
7" Peut il avoir, amour ou -defir comparable 

à celuy, qu'il avoit d'eftre en ja compagnie 
lefes.chers difciples car tout refuicité qu'il 
toit glorieux, impaflible , & criomphant, fi eft- 
FR qu'il fe plaifoit tant-defe montrer -& convers 
r avec eux,qu'on euft dir,qu'il defdaignoit pous 
 cmps l'hibitation du: glorieux fejour du ciel, 
our fc 1ctrouver.en. terre parmy cux:; pourilés 
jonfoler. ET + nets a 
7 Eletix fidels, contemplez avec quelle Majefté 
ilmonteau ciel Je jour defon :Afcenfion , & 
fec quelleoloire & triomphefompPere celeftele 
jeçoit avec le S.Efbiie , & en quelle aleorefle & 
Ppplaudiffement detous les Anges du Paradis;et 
1ba preparé la place pour tous ceux ; qui par bon: 
es. œuvres--{e-rendront dignes du fruiét de fon 
Ang:-precicux, quinous a ouverte Paradis,par- 
Mant, fermé à la pofteriré d'Adam;à caufe du 


De da Contemplation. 
CH AP. XIII. 


HE Viques à maintenant nous avons traité d'une 
dE manicre commune de faire l'Oraifon de J’en- 
éndement, oùanterieure , fçavoir. de la Medita+ 





tion: Outre cecy, il ya enéore nhé ‘maniere | 
l'Oraifon intetieute, appelée la Contefrplation] 
{mais incognu à beaucoup de perfonnes) laquéllk 
efbiun bencficékxtraordniaite dé Dieu, qu'il dof 
ne à ceux quilug:phaift: 20%0 A] 
‘Le tafchetay 1ey devons explicquer en brief ël 
que c'eft de cette Mrailomfeloil fens & dotrir 
de certe ardanreëcferaphique mere S, Tere/8, il 
auffi d’autres Sains. AU fix 72 
ba Contemplation donc ,ntefe qu'une firible € 
elâire vifon dé Div, acronipaghée W tire l'amir Ati} 
des chofes celeftes ; finiffant en l'amour , Cr ‘brocedai 
ele l'apntur: En Ja Contemplation on fe reprelehi} 
Dicu au devant l'éncendenrent ; come ün pas 
quer plein-& senfRfré de chofes fürnatürellés >°: 
de toute forrede bien: & à cclny fe comtiuniqué 
ünce.clairté infufe ; lou lumiere fur-abondañt is 
tranfpareñte;par laanelle on peui voir apertérmel| 
& d'un fimple 4fpedt ce bien, &chofes furnatue| 
les, fans difcoutin, ouparcoutif avec l'enterides 
ment de lun à :Fautre,& fans peine: &-tourefé) 
avec une telle vivacité,que l'on ne prend gatée | 
nulle autre chofe . Et cecy ne confifte pas Ceul A 
ment au fimplereydrdouadmiranibn; (ais la 1! 
miere penetre jufques en Ja volonté, & de là prh 
cede un feu quil'alhme; d'ods'énfuit,que ceu 
aufquels telle chofe furvient | pour le temps.q 
Kurt ‘advient céfte divine ltmière $tiennent}'e 
tendkment fre &'arrefté [ur céqu'ils voyent,& 
vôionté bruflé en l'amour de cefl'objét-la memtch 


ñ 1 IC 0 
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-d£:bien prier, 93 
= eft totalement fans operation ; car l'ame cftane 
in beloigne avec la joÿe prefente, ne permet pas 
Mautre action enla memoire, 1. ps 
L Les faincts perfonnages qui eftoyent fort exer- 
ds en cefte forte d'Oraifon, difent, qu'il confifte 
’avantagc à la recevoir qu'es effects ou opera: 
tons de J'ame.S: Denis Areopagita difoit de {on 
baittie & Docteur Hictothéus ;qu'il fupportoit les 

ofes celeftes : C'Ata dire,qu'il eftoft plus accou- 
Füimé de recevoir de que Dieuluy donnoit , que 
fe faire quelque,chofe , S. Terefé compare cette 
Draifon à la pluyéQui rombe aù jardih,fans l'en- 

emife du jardinier: & elle dit aufi au huictiefme 
Dapire defa vies cer à 47 pau ARR Emae Pris 
lement defruitinn, [ans [avoir dequs] on jeujt : on 
Rénd la jouyffunce d'un Lien,qui conisent dr enferme 
4: fmble tous biensÿmais on ne le Puit pas comprendre. 
ile dit puis apres de,cet Oraifon fublime, & 
farticuliere methode dé l'union avec Dieu: Ze: 


ir 


Qu, pas dire: ce Que c'efl de ceite univn ; ny comment 
Me fe fait es LU 
1 Nous ne youloù donc pas faire icy profefhiou 
Bentiener celte pratique fi relevée de l’Orai- 
ob, veu que noftrè intention ft feulement de 
donner clair.&.facil fondement, pour ceux qui 
fomimencent premiéfement le chemin delPOrat- 
fon; mais laiffant en arriere ceftcfublimité my: 
greufce, la transformation de Pame , le filence, 
lunion entre Dieu & l’ame,qui n’ÿ à rien entre 
dux, dequoy. fi je voulois. efcrire beaucoup, plus 
. : feuts 
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8. PNR 1 ; 
feurs qui le firoient, he Le pourroient pas eritér | 
f £ FX ts re dpt he “4 à 5% La : 11 
die ny fçaveir té que je veux dite : Ie b'efeul 


donc icy feulement quelques moyens utils, pô 
parvenir à cette excellente Oraifon, & fans | 


11 


quelle on ne puis obtenir ée don de Dieu.” | 


a — 


De quelques moyens néceflaires & prof 
cables, pour pouvoir arriver à cet. | 
: Oraifon fublime. El 


Remicrement,& devant tout, il rft requis à Gh 
"éyüne profonde bumilisé,car c'elt la bale.&c fo 
dement du baffiment fpirituel ; & de penfer po} 
voir contémpler , fans eftre muny de cettè vert 
ce heferoit que jaétance & oroûeil vi il 
7 S. Terefe nouscfcritde cecy fort facein@! 
ent a 22.chapitre de fa vie: D'autant que 134 
tcpau (ditelle) l’edifice fhirituelle de l'Craifon | 
fondé [ur l'humilité : co d’autant plus qu'une ame s x 
baille en l’Orailon | autant plu Dieu la releve." Il 
Me fouvient pas, que Dieu m'aÿtfait aucun bene)} 
Pariiculiere , que je ne fuiffeprofondement reduire | 
{oubini[e à mon neant, voyant que j'effois fi mAH! | 
Loire four mé faire venir à la Cognoiffance de mi} 
mefine fa divine Majefé mo foit concevoir 1} 
Véritez | queje n'euffe ph m'imaginer.À cefte hurs 
lité & petit fentiment de nous’ mefmes,nous pt} 
‘tera lg confidérätion de nos pechez & de nch 
mclngii 
| 





de,-bien prier. 9$ 
hefmes: ce que ladite S.Tér:fe au.13: chapitte ap- 
belle, le pain, avec lequel doi efiremangé toute [erte 
lavuides,en ce cheminde l’'Oraion, quelques delicatés 
cles (oyeur. Elle veutdire, qu'en foutcs Medifa = 
ions nous devions prendre. garde à nous mef- 
nes, que nous, fommes un rées, Ignotans à lin 
BrFaitss 1e PO. 
Elle montre aufli au 22. chapitre fufdit , que 
feft le chemin affeuré pour les contemplatifs,.de 
l-pas relever leur efprit à des chofes hautes,fi ce 
ler. que lé Seigneurles, ait appellé icela . Elle 
Meric ainfi:. C'eff mancque d'humilitéen une “me, de 
e vouloir él:ver., avat que le Seigneur l'efleve : dr 
Un'elerveut eftre Marie, devant que d'avoir travaillé 
Wuec Marthe.Et apresicela: Dies prend grand p laifir 
Wrune ame, qui s'abasffe, quéd il la veut élever à une 
ghate Contemplation. @ qui confeffe:(es demerites, 
lifras avec S. Pierre :Seigne ursTetirez Voss de m0y,CaY 
de (ass pecheur.Pour moy,j advoRe,que quand une ame 
Mais quelque chofe hors de [hour s'avancer en cefie 
Qraifou d'union, encore qu'il luy Jemble que cela l'a- 
Dance , toutefois elle viendra à tomber, Comme €fiant 
Wine chofe sal fondée. Ce fontles termes de celte 
Excellente maitreffe de l’Oraifon. 
Dites moy, je vous prie, fi un ferviteur s'enhar- 
Hfloir, de s'affcoir à la table du Roy, fans y citre 
hvité, ne feroit ce pasune grande impudence & 
RHronterie ? Ceux là font tout, de mc{ime , gai 
leulent s’adonner à la Contemplation ; fans que 
Micu les y appelle ouelleve. 74: 
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6 RL mañiere” 
Secondermient, la'mortificarion de"ros 'mèfines ; j À 
de nos pr fFons defreglées ; dont notis avon$enco) 
paslé au 3.Chapitre de la premiere partie, fe auf 
neceffairé pout'acquerir le ‘don de l'Oraifon: ch 
perloune ne parvient : al'Oraifôn fublime , ea 
jmmottificenfes mauvaifes päfsions , & qui ah 
mant les voluptez & plaifrs du môde,{uit enco 
fes fantafiés ëc appetits défohlén Re : La fes: 
(dit Lob 4) né demeure pri au faÿs de ceux qui vit 
sloutonnemne: Etle Prophete bIlaic: A qui enfeign 
fat alfa fi nce à quifera'il entendre [es mere 
aux abfrincns de lié | @ Jéurez'de lx mamelle +} 
veut dire;que D'ictr ‘donnera fa fcrence,& fes d61 | 
divins,a ceux qui pout l'améûr de luy ont delai 
es plaïfirs &ipclinations dû ménde , & là 6 
Yoiife de l#'éhaïr l'Abbé Ifaac côme cefinôig | 
Cafsianus « dennoit un clair téfmoignage dei cel 
di fant: Vie plurne fort lépère, S'élle n Ur pas hh 
“hide, ny appefantie c aucuñe chofe, mais nette | 
pure de toutGrdure ; eft incontinent par ün vêi} 
pour petitiqi" foit, 'efèvée de tette, & +2] 
“haut parmÿ Pair virevoletiant ça & la:mais fi €} 


Îl 


et humide , ou chargé d'ordure, elle ne peut s 
ilever de terre . “pb ainifi hole ame : fi del 
pure & nette,s ”eflcve foudainément,& monte vel 
Dicuavec cé petit à & doux vént dé la: Medititi} 
mais fi elleeft rocthpée desi défirs terriens , 

. appefañtie des pafsions & voluptez’ a 
lle Îe troûvé teHeimenr- oppteffée & RER 
. qu 
“Va Cap.:8. b Crp.18.c Collar, 9.04. | 


| 











dé Bien prier. . 
ju’elle ne fe pourra éflever cs chofes celeftes. 
Tiercement , lapurité ayde auf} béäucoup pour 
Pellever à ceft Oxaifon fublime ; car la Contem- 
blacio eft une vené {pirituellé de"D icu,& des my- 
éres divins :;: & comme pour. bien voire des 
feux corporels ils doivent eltre purs & clairs:de 
nefme pour voir Diem des yeux de; l’ame en-da 
Bonremplation 5;0n° doit aVOIr Un CŒE pur. 
VHeureux font les furs dé cœurs car ls verront Dick, 
Hr hoftre Seionebr, + © (G 239 ‘1130 
MoOratriemement, ilieft; neceffaüe:d'effre, delrvrez 
etons joins inutiles, c de fe garder dé parler beaucoup, 
bar ce que le babil nous oftela paix du cœur : Car 
Dieu requiert de.nous,paix & ftlence, pour repo- 
er en nos ames ; & pour refpandre en icellesifa 
lageTe & dons divins: 6 Sa demeure eff faite en la 
Qarx. 2 | 34 
D La derniere preparation à la Côtemplation Eff, 
Île prier diligemment, -mediterdien dr couvenabliments” 
ih la façon que nous avons cnfeigné .eu la deu- 
Miefme partie: Rtewir en la prefence de Dieu: aÿrner 
Dieu fur tout ;renouvellant feuventefois l'amour, C 
ui le defirant de luy conftamment gs û 
D S'il eft ainfi , que vous vous exerciez dihioein - 
hent en ces vertus , lors vous vous, apptelterez 
Bour recevoir cette.excellente grace, & don de 
Dieu, autant que vous {era poflible de voltre part: 
ke le Seigneur par fa bonté jneffable , & incont- 
Yarable liberalité, vous eflévera jufques au baifer 
nt ENS asp vale 


Va Matth.3. b PfAL TS. 








w 


JA 


7 


5H 


ETS 
Le D 9 
‘3 Sr 


27 000, 
LS SPET PTE 













FTP 


"CHANSON" D E LA 
ER S.MERE TERESE, 


we. ur 7 “ . # 
MS 7 < 0 
PNR “E 


556 7. « 
ER 7 DS pe amener 


7. je fuis dedans l'attente 


Alay je cours au trefpas.…. 
«Deice que je ne meurs pars 
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8 Lamanicre, 


es fa bouche, & à cette Oraifon f AGEUUR fi ie) 
.fon bon plaibr. 


Excitant l'âme au repris de Et vie, À 
des biens terriens , & l’enflammanti 
 defir des biens celeftes., &camour | 
Dicu;tranflaté fuyvant le lens, d’ Ef, 
3 Be en F ‘rançois, 





CE vis mais C ‘ef Lors de moy, 
Mon Dieu me tirant afo);. 


D'une vie fi conrentes. 10 5 al 
Que je cours à monetrefpas 

Dece que jene méure pas. 
… Dela hors de mo} Je vis À 
Depuis qu'anont M "ameurtiies al 
Car dans ce Seigneur je fuiss | 
Lequel pour foy'm a cheifres . | 
Quand je luy dobix mon amies LH 
1e la mis cotimte. en #ne laine 


er 


de bien prier, 
|: Cette divine union, 
Er l'amour qui ef} ma vie, 
Caprive le Dieu de Sion, 
Er rend mon ame affranchies 
De Le voir en cefervage 
Me caufe un grandcourage 
Due je conre à mon trefpas 
De ce que je ne mneure fdse 
| Que a vie eff longue, O Dieu} 
exil, Les fers, © la cage, 4 
Duime tiennent en ce lien, 
Mefont un dur ef lavage: 


pe Cv Que je ne IEUTE PASS 
MSusviesachevé ton fil, 


ar mourant que relie ’têl, 

Pro Vivre ; @ effre beurenfer 

dE toy, mort nofire ennemie, 
lonfole moy, jet”en prie; 

ar je coure à mon trefpas | 
Me ce que je ne meUTe PAse u 
AQuand de Dieu l'on ne jouit: 
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too “Ta maniere. 


Hal que lavie eff amere! 
Er fi l'amour refouit, 


L'efpoir leng luy ef? contraires 


Que Dies mois amedefcharge 
D'anc fi faicheufe charges 
Car je coure a mon trefpas 
Dets que je neMeure pass 
Avec l’efpoir feul que j'ay 
De mourir, je fui vivante, 


Et lavie,quand je tonrraps 


Renl certarre mon attentes 


Mert eh l’on obtient la vies 


Halle toy je r’en fapplies 
Car jecoure à mon tre[pas 
De ceque je ne melure pas. ” 


Voy combien l'arng ref fort &S 


O viepoint ne me mol”fte 

Voy qu'aucun plus (eur effort 
Ponrte gagner te nous vefes 
Sinon dete voir perde. 
Onort halle ta vente; 

Car jeccure à mon trefpas 
Dece que je ne neure Pas. 


La vie qu'on vit aix ieHx 


“A , pe, 
Éf la vie vraye © fetre: 

a ». , . > r: e . 
On en jouit dans'oes eux 
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| de bien pricr.! 1 
Car dé que cellecy dure | 
Mort ne me foir point fi pefante: 

le vis, maïs d'abord mourante; 

Car je coure 4 non trelpas : | 

De ce que je ne HEHTE pass 4 VEN 

Quepeux-je doner à Dieu 

Qui vir en moy; Omayiel : \; in à 

Mron te per dre en ce lies: 

Pour m'en voir mieux Aafouyiés 

Mourant je l'auray Lay meffes : 

luis que ve "fl luy.fenlque ie: 
Dar jecoure à mon trefpas. « | 1 “D 
De ce que je ne meurepai. | 

Quelle viepeux-je avoirs: 

Der Loing de vofire veige 15 -# 
| AR OYE FECEVOIT 

Velle que j'aje jamais veiie 

Lay pirie de ma mifere 

GJAUT Ma dosleur entiere; 

Car jecoure à mon trefpas pre 
De ce que je ne Heure pass 

Le poiffen Jortant de l'eau 

N'apasimancque d’allegeance: 

Pelsry qui va au tombeau, 
D en Lamort afi france, 
Welle mort eft comparable 
Uyrra ie ên fpportable? 
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to? La maniere 
Car je coure à mon trefpas ti \ 
De ce que je ne meure Pass 

Si je M'allege 4:vous vain vin 
Renfermé defoubs l'hoffies « 
Ne vous pouvant pas aWoir 
l'augmente ma fafcherie: 0: 
Tout m'efl un plus g'and imaleuies 
Ne vous voyant amon aifezs #3 
Car je coure à. monitrefpas si 
De ce que je ne Meurepase* 

Lors que l'efpoix de vous: voir: 
Me donne de l'alegreffes + 
Voyant que j'en peux decheoixs 
Te redouble matriflefie: 

Vivant en cefie [ouffrance 

Ef toufiours dans l'éfjerantes : 
Car je coure a mon trefpasv 
Deceque je ne meure paies 

Tirez moy de cefle morts ii 
Mon Dieu,;me domantlevies 
Er dans ce lafet fiforts. 

Neme tenez affemie: 

Ven que pour vous vosr j'expires 
Erne peus plus (ans vaus vivre; 
Car je core à montre(pas 





E de bien-prier, 
Dece que jene meuve pass 

| Je pleureray mon deces, 

Et lamenteray ma vie, 

En tant, que pour mes peches 
lle ne m'eft point ravie: 

)mon Dieu las! quand fera=ce 


Que je coure a Mmontrefpas 
De ce que jene imeure pa? 








# anders niet, 


G ljder +, 


. 


beore Vart 


£q 
PIfeIL 0) 


—S 
È & 
Su 
SX 


’ 


£ve 1C 


ge 


TA 





| ÊTe 
1 





È D A 
dr cle , 
TROISIESME PARTIE 


PDE L'ARIDITE, TRISTESSE, 


à, & diftraion enl'Oraifon : & eomme 
Diinous lepouvons convertir en une bons 
P'ne Oraifon. s 


‘fe üne plainte comtiune de ceux qui s’ad- 
(donnent à l'Oraïfon, qu'ils font tentez’ dé 
ftriftefie, d’aridité & diftraétion:2yant donc trai- 
| € dela maniere de mediter bien & profitable: 
ment , nous enfeignerons -icy', COMME On peut 
Changer cetréaridité & difiraion en une bônne 
TALONS et a * 
Quelques moyens convenables &c facils 
L, pour fure une. bonne, & profitable 
b. Oraifon:.lcfquels peuvent. fervir aufly 
Lo au temps d’aridité &cdiftraction.. 


CHAPITRE L 


NT avons énfcigné en Ja partiepreceden- 
LN te la ficon de prier, pat l'exercice des trois’ 
Bcultez de l'ame;d féaroir la memoire J'ntendé 
Fr G 4 ment 





C6 La maniere 
ment,& la volonté: mais Dieu n’attire pas à fo 
un chacun par un mefme chemin : car aucune 
perfonnes nepeuvent pas faire cela en la façol 
fufdicé, par ée qu'il ue leur vient pas toufiout| 
en l’imagination des confiderations , par lefquel 
ils pourtoyÿent. dilater les pointsde la Medital 
tion; ains leur mantque aufh toft de matiere 
corime S: Térefe efcrit de luy éri cfreattivé d 
mefme ; voire clles’efbrrouvie en ceft cftat plu 
de 18années fuyvantes come nous dirous, encor! 
tout maintenant. | 
: Ccux.qui fetrouventainf, ne s'en doivent pa 
Pourtant angoiffer ny, mettre en peinc;car la pra 
cique de Oraifon, comme nous ayons dit au 6 
chapitre,ë& encore ailleurs en la, premiere partis | 
contient plusenl’affeétion ou excirations & del 
firs dela volonté. ;: qu'en la récerche & remarqui 
de l'entendement ; voire des violents exercices| 
& qui durent trop. long temps, font aucunefoi, 
dommageables pour a Méditation; car cela em 
pefche les mouvements & inclinations de {avt} 
Fouté, quielt toutefois bich le prinéipal dé 1 
Mcditation Paréantil'atrive quelquefois, éGm 
efcrivent'les Doéteurs des Lo hs fpirituelle: 
que Les fimples prient mieux , & font plus de vor 
que les déétesiparicéiqu'ils Lot Hioîns trouble} 
de l'entendement, & qu'ils s'occupent moins pa} 
quelques fpeculations. où nouvelles affeationsk 
maisitachentauflytolt par.une, remarque facil] 
ineiker la volonté..&. #ee faux Dir | 
_. l'éi 
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de bienprief. 107 
Yenfigneray 1ey pour la confolation de telles 
erfonnes trois moyens facils &.prohtables pour 
emeurer conftant ; & bien profiter en F Graifon: 
bou chacun pourra choïfir celuy ;auquekil trou- 
Era plus de goult,ou cfprouver mainteuantl'une, 
p'ipuis apres lautdts il 
NLe premiermoyenelt; Deire prealablement fur 
heure Q en fuitte méditer, en cette maniere : AU 
bmmencement de la. Méditation, lilez attentt- 
ement un point de la matiere, fur laquelle vous 
Gulez méditer;corime du peché ou des quatre 
ns dernieres , ‘ou de la vie & Pafsionde noftre 
kigneur, &c. & quand il.vons femble quela vo- 
butée commence deftre excitée à quelque bonne 
Hediô,ouù defir dequelque vettu, fermez le livre 
ceñevant voltreefprit.vers Dieu, medirez là 
eflus auf long temps que vous pouvez; {ur la 
facon que nous avons prefcrire au 6; chapitre de 
hduuriefme partie. Quand la devotion cominen- 
“a s’affoiblir ; & que vous vous trouvez tenté 
hat-des-diftraitions, ouvrez le livre dercchef , & 
ezurautre poinét fur: la mefine façon: apres 
Bclaymeditez un peu là deflus, demelme conti- 
{nant à lire & mediter alternativement, jufques. à 
Lfin dela Meditation:vous fervaiit du livre com- 
ne dunbafton pourvus appuyer: : 
l.Ondoit iey uniterdes poulles & quelques au- 
ftes::oifeaux, quisprehnent, premierement un 
Poufte d'eau dan leur bec, & puis relévant leur 
Efctavallent;& fe baïffant-derechefen prennent 
GS : encor 
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108 La maniere 
encore un peu, &' redreffent pareiliement: lalt) 
fe en haut pouravaller l'eau , & con tinuent tou) 
jours ainfi,jufques qu’elles ônt aflé beu: tout ain! 
rece rez ch voltre memoire par la leéture quelqu 
bon poinA : apres cela, lévezla vefte,c’eft à dir 
d'efprit vers Dieu,& meditez là deflus, pour nel 
gér la volonté ; demeurarit encette aétion auf) 
Jong temps que vous pouvez, & puislifez deri 
chef, continuant ainfi jufques a la fin dela M! 
ditation. : 
‘7 Getre divine maïrrefle dé POraifon S:1Terefer 
exercé cette methode de’ prier Pefpace der8 ar 
comme elle efcrit elle mefme au 4. chapitre de 
vic,en cetre forte: Dixhuiéf ans durant quej'ayee 
duré cetiefatigue, dr grande aridité, je n'ofoss jans:\ 
“corsmencer à prier fans livre ; parceque je ne ffasri 
pes difcontis { cela elt, parcourir & recercheri(k 
Fentendement;.) car jecraigoi en mon ame de pri 
fans livre, ny plus ny moins; comme s'slest fallu corl 
battre contre une grande quantité des gens armez | P} 
cette remede, laquelle effcomme un fort besclier es efc} 
fur lequel jé dévois vecévoir tous les teups de diuer|h 
“penfées, je recevois de La confolatiô:car je ne me trouxi} 
pas toufiours avide, maïs feulerment lors que le livre: 
-mantaquoits er fitoft que mon ane commençait des'e) 
terer , Gn les penfées à s’elgarerifitefta l'ayde du li 
je rommengos à les ve[fembler. > @ auelquefeis ya 
feulemestonvert le livre j'en avais af[é: Ce ont ju) 
quesicy les parolles dedadite S.Terefe. 
On pourra ufer de cette forte de prier, quail 
. «il 





| debien prier. 
eftfeule, & quand. on employe beaucoup de 
mps en l'Oraifon,, comme és. exercices fpiris 
les ; à fin que l’efprit oit foulagé du travail, 
hqu’il ne fe laile pas les, langues remarques, 
crations de l'entendement.. Çeux.qui prient en 
Hemblée des autres (comme font commune- 
lent Les Religieufes jou ccux..qui n'ont pas.la 
Emmodité delire. dans..leslivres., pourront {e 
bvir de l’un de ces moyens fuyrants, RE 
La -feconde. façon ou methode de prier; pOur 
jux, qui ne fçavent pas difcourir, ou recercher 
br l'enrtendement, elt, D'atracher l'entendement À 
le Oraifon vocale ;coïnmt à l'Oraifon Dominicales 
fPater nofter;remarquant AUEC atientio chafgse pa 
lle, jufqu'à ceque lefess de devotion commente à s'ale 
bner . À cecy {ervira beaucoup d'avoir. Jeu pare 
:v ant quelqueinterpretation du Pater nofter:c'elt 
fourquoy nous l'avons declaré en bref (fclon 
fersmple de S-\Terefe) au dernier chapitre dela, 
Memiere partie 18 fur les-(ept demandes ou pe- 
Hiionsd'icelles fait {ep courtes Meditations: 
Dhomasà Lefu; homme docte.& pieux, nous te{- 
ioignc,qur'il a-cognu beaucoup de-perfonnes qui 
baricette Façgonide.pricr, {ont,parvenuz à URE {u 
bteme perfection de l'Oraifon. | 
biancunes lifentauB, & cela plus du cœur, que 
Me bouche,quelques oraifons.:par exemple,lero=, 
Le demoftre Dame, & fe reprefentent apres 4 
hafque Ave Maria quelque myftere de la viçou 
Madon de noftre Sciwneur: apresçela  s'exercent: 
5 es 














J10 __ * Edmaniere 
ÉSœuvres défoy, cfpérance, & ainoûrsen tellète} 
fénblable matiere : O Seigneur je croy fermemnel 
FOUT CE que vous nvtx Wir, y tout cé he noffre fera 
SEglife crnit: je tes mourir en céffe fainété Foy: \v0k 
Ji preff de iejbandre jafqu'à la derniere gonffen 
1h08 [ang à cefnjér. Le cro,@ j'efpere que vomi 
donherez le falht évernelle; y lès moyens y requis 2% 
VOUS Veux Ajmér, Cr vous Aÿn2 dé tout mon tœur;poil 
l'arnour de vous méfie, tr de voftre bonté: én en fig: 
d'Aarnbur ; je 'ofreR vos avec ont ce qui m afp 
lient, ponr ét difpojer felon voire faite d diva 
dolonté. Se | L 4 
Aïhfi quelqu'un poutroit méditer utilement: 
vié toût enticre de nofcre Seigneur, commencai 
dés fon Incarnation, & continuant jufqu'a fch 
Bfcenfion. L Î 
* S:Terefe prile auf beaucoup cette maniere «h 
Pticr au 30, chapitre de fon livré intitulé Le chem 
dé perfettion,où “elle fecite d'uñe certaine perfor 
ñe,qui né pouvoit pas méditer, nÿ prier en aut} 
facôh, que feulémént par quelque oraifon vorall! 
& quand eléné prononcoit pas de bouche, alo! 
fon éntendement réftoittout troublé, tournoyai, 
c'&là, comine un cheval débéidé "4 elle: difol 
communement quelques Pater offres à l'honnei} 
des cffüfions du précieux fang de Tssv, & en li! 
difant ;’ellé employoit bien deuxoutroisheute! 
du temps: & par éècy Dieu Ja'releva âunektre} 
haute eontemplatioh , & : vivoit fort Joüablemei| 
& faritément. En quoy patoiftide quellegrandet| 
& dignil 


| 
{ 


















dé bien prier. 
k dignité eft cette maniere denpriér 3 d’ou nous 
[vons encore parlé au cingquiefme chapitre de la 
Memierc partie. RU 

LL} me faut donner icy encor ul advertiffement, 

: veulent mediteren quelque aflem- 
veulent ufer de cette forte de prier; 

çavoir, que s'ils difent quelque oraif à de bou- 
Éhe; pour ayder l’entendement, on la doit faire 
GE baffe voix, qu'ils w’empefchent pas les autres 

qui font affis.prés d’eux. | 

à Letroifiefme moyen de faire une bonne oraï + 
fon,efr, De vouloir bien prier. S’ileftainf que quel- 
qu’un ne puifie pas bienexercer les, deux metho- 
ss precedentes de.prier, excitera paur Je moins 
fn foy mefne un bon defix de prier Dieu & de 
mediter, & par cecy. 1l complaira autañt à Dieu, 
comme s’il failoitune oraifon fublime ; car te’ 
HWolonté & defweftautant agreable à Dieu, que fi 
Bimefe fondoit en amour, & s’unifloit totale- 
nent avec Juy: ilregardenos cœurs, il reçoit 
fMpoftrerequefte, & ous accorde noftre defir; {u y- 
Ivacle dire du Prophete 4: Dieu 4 exaucé le defir des 
pauvres: [or oreille à ony la preparation de leurs cœHrs- 
Ce que nous faifons ou point failons , foit que 
nous medirons; ou penfions, fi nous aYOn$ {eule- 
Mnent la bonne volonté, ou le defir de complaite 
fa Dieu,nous ferons une bonne oraïfon, & le Sei- 
fgneur fetiendra pour. bien Lervy,& il nous recom- 
penfera, encote qu’il nous femble ; que nous 
ne 


a Pfal.9. 





112 __12%a mañiére 
nc faifons tiéh'}180 ‘que tontn’en vaille tien 
" Ccéy'elt poufvraÿ un moyen bien faeil,&.co 
un chacun,diquel perfonne nefeipe 
xeufer:car qui ëft celuÿ fiftupide: ou grofher, ce 
hé puille excitéf‘en foÿ cette afpiration: Seigre: 
fe veux VOS prier comine tlapparitent. où au MOI} 
Seigneurs fi j'avois les defirs pour vous prier deienstr 
À fn qu'ot puifie entendre cecy-plus- clair 
ment , je vous demande, ff quelqu'unavoit.là # 
Jonté de commettre aduhéercs ou s'il æntroit 
vre mailon s'en ititention de defrober quelq 
fomme d'argent encore quenele fafle pas à fan 
d’occafion ; ne feroit il point en ‘peché mort 
n'offenceroit il pas Dieu grandement ? &cne di 
ferviroit il pas l’enfer>Ouy eértés. Bien donc (v | 
: que Die eft plusincliné à rifericorde :qw a} 
tce,& plus preft de reccHpenfet que de punir} 
plus forte raif6, &'encorce d'avätäpe, fi nous no 
adonnons avec uñe bonne volonté & defir 34€ 
taifon , & toutefois ne le pouvant faire cômn 
nous vShdrréré bien, ou à caufe des diftractionk 
“ou pour l'aridité jou autrement, toutefois no 
nous ferons une bonne Oraifon & agreable 
Dieu. Voire qui plus elt,f quélgi”un avoit peu «| 
point de devotion, & qu'il ne fentit aucun a| 
Gr, s'il fouh tite, & veutavoir ünbon defir po 
complaire à Dieu ,& pour le Wien prier , ilfe} 
Le _ boite & profitable Oraifon Ficar commetik 
revelé 4 5. Gerttud, DiculWemenre auf vélel 
Ë ess 'ébl PSE cœñr qus æiels aejsrs (e 
#o) 








| débien'prier. | 133: 
frs,ou volonté jour avoir tels défis} qu'aucun de 
MA ne feroit au milieu d'une plasfenie comverfatien ! 
dns nn délicieux jardin A à 
Bien donc, qui que vous foyez,fi vous ne pou- 
F7 ou fçavez prier, Où mediterfurla façon, que 
ns avous enfcigne en la feconde partie, & que” 
bus nefçachiez pas comme vous vous devez: 
Brter à l'Oraifon ,ouen la Meditation, encore 
de vofre cœur fut féc commeun bafton , dur 
Bmme uñé pierre ; vuide de devotion!, & froide 
bmme une slace, nenegligez pas pourtant rO- 
Hifon , mais excitez vous en cétte forte difant de 
kur X d’anies oi aucunefois baffement de bou: 
hételies où femblables parolices: 

4 © mon Sesgresr, non Dren, 0% éreatetét, mon TE = 
Émpteur, je croy fermement ; que j- fui tty en voire 


Mefénce, Gr toutefois j’ay fi pew de dévotion : of} #- 
Lots cétte devot ion qui D les Religieux, ou sntres Per- 
Wnes vert Heufes, qui Vois prient D cètté heure aïteis= 
esentt Cembiex y en at il, peut effre, qui en prefrnce 
Votre Maieflé forsent en larmes , voire défirent re- 
andre leur (ang , ou le font maintenant ? 0 fi] avois 


Il < A L « . 
De tenareffs on devotion!o fr 'avos maintenant Lx de- 


tion enflammpe, L'ainour dont tant de braves cæsrs 
Wéoffez embrafrz dr confimmer au feu de v fre divin 
or La charité ! 

BVoùs pouvez auf defiter, & offrira Dieu les 
feRrs ardants, œuvres , loüanges & a&ions de 
faces, de tons Îes Saints Anges, 8 Efprirs cele- 
les, qui ayment,loüient & remercient Dieu, maiñ- 


ténait 














114 La maniere, | 
tenant & toufiours yous direz aufh. fouven : 
fois de cœur &. de boucheavecS. Auguftin:7#} 
talia poffem dicere, qualia hymnidici Angelorum chi 
Of meintuis poffèm laudibus totum effundere! c'e 
dire:O Seigneur, fi ie pouvors me convertir en l'Orail} 
vous eÿmer Cr loiler avec une telle ardeur, comme j| 
tous les Saints dr les Angesen paradis, €» côme les À 
#aphins ardantsen vofire prefence, qu: vous AYMCRI $ 
louent és fiecles des fiecles! Setgneur,ce qu'ils difèut à 
dit auffi:ce qu'ils fout, ie le veux auf faire : dr en k 
smanicres qu'ils vous loient,remercient x aiment 
veux auffi vous benir,loïer., € aymer: iorgnant 
goëx avec les leurs par une harmble recocnoifjance, | 
ant, Saint, Saint, Saint grand Dicu des armées : lei 
& la terrefont complis de la grandeur Cr gloire de 18 
fre Mateffé | 
De plus, vous joindrez vos prieres à celle 
Kesv Choiff,qu'ila praétiquéen terre, offrant v 
oraifons à Dieu le Pcre en l'union de l’humili 
reverence, attention, ardeur,amour & conftanik 
aucc lequel fon bien aymé Filz upicque a pË 
icy bas,dequoy nous avons traité au 4.chapitre E 
la premiere partie. Vous direz donc de cœur | 
de bouche: | Let 
O Pere celefie , te coneis que. mon Oraïfon cf? de Ph 
d'efficace; maës pour fsppleer à ce quime mancque.: 
dou offre mon oraifon, mes paroles, é defirs en lt 
m0 de cette tref parfsite attention,aräeur, @ amou 
avec lequel vofire Filx bien ayrmé vous # prié Gr berk 
{ur la terre. 
Voil 

























































de bien prier. 11 
D Vouspouvez aufi quelque. fois eflever voitre 
fœur vers le Seigneur 1£sv-Chrift par aucun de. 
rot colloque, entelleou femblablemanicre: 
Bon LESV,ayez pitie de moy pauvre pechenr:ie vous 
fre cette mienne priere ‘en l'union de.cette tref-par- 
Gire attention, ço .ardant amour , avéc lequel vous 
vez-prié votre Pere celefre fur laterre … O-IESV, qué 
forcer délivré, ayez pitié de my; car je [wis en voffre 
(ere commeune.belte .: le brierois volontiers, ca te 
Repépas:enfeignez m0): cominent je dois prier: Gr par 
bzele ardant que Vous AVez en cnpriant,farisfaite à 
palafcheté, D 
 Cecy eftun moyen tre(fingulier, &.profitable, ‘0 
bour rendre voftre Oraifon Huile , lors qu "elle 
Mfrepide , & pour faire qu'elle (era tref-agreable D. 
(Dieu ; & commeé,apreéciée avec 1'Oraton de & 
Es v- Chi, voire la rendra toute divine , C'eft 
yne ET “bonne & facile. de fe tenir avec | 
Dicu par colloques couttes & Fbntgs les re- 
tant. doucement .& fou ventefois: mefinefi vous 
faifiez autre chofe une heure durant , que,de 
Dusentretenir.ayec Dieufcomme celuy qui laif- 
&roit fondre en la bouche quelque. dragée ou 
nufcadelle). cela feroit beaucoup plus util ÿ que 
foutes les confiderations ou reiarques, que tie 
| Jourriez avoit, 
* À caufe de ce qui eft dit, jene ‘puis mancquer 
Énfigner icy + alla PEN AN des perfonnes 
Mrucufes, deux moyens géneraux, facils & pro- 
tables > pa Jefquels nous pouvons rendre nos 


œuvies 
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16 : La maniere 
œuvres foft‘äsreablcs à Dieu. | 
Premierement à commeileltrecité, que r} 
a cfgard à l'intention ,'au cœut & defirs, &:c} 
les recompeife ou puñit ; comme fil'œuvre el} 
faite,felon la fentence de S -# Auguftin: L'affe: 
‘où le défir de la volonté eff la mefure:de toute nos } 
vvres dr'merites. Ce qui paroïft auli claïrémerf 
laS.Efcriture: Abraham ayant feulementlec) 
&cla volonté d'offrir en facrifice fon filz a Die} 
autant mérité, comme s'il eut fait en effet , | 
reillement, ffquelqu'unavoit la volonté de c! 
mettre adultere, encore qu’il ne le faffe pa! 
faute d’octafñons toutefois feroir puny de LE 
comme fi l’etfc® s’en eftoit enfuyvi;car cel 
regarde unefemme pour la defirer, il a def coi 
adnltere en fon cœur b,commelus v:Chrift ne 
nous eñfcigne. ‘ 
Partant j'exhorteun chacun, d'avoit ent 
fes œuvres bonne intention ‘'& quand il rie E 
pas faire quelques bonnes œuvres,comme de 
ner;prier, faire aumofne , qu'il face pour le mi 
en forte d'avoir la bonne volonté &defir 4 
faire.Par exemple, fi vous eftes malade, ou s'il 
ét trop penible de jeufncr ; oufaire quelque 
ténèe & chaftimét du corps; ot entendre [4 M 
&c. fi vous n’avez pas de loifit de prier auf à 
temps qu’un autre ;fi vous Eftes pauvre & que 
ne puifsiez donner l'aumofne comme les ail 
tafchez au moins d’ivoit la volonté, & le def 
MÉTAE 2 A 
a Epifl.49.@r delibar.bit Lx .c.3. b Matth.) 
















































de bien prier, 117 
faire telles bonnes œuvres : & Dieu vousrecom- 
penfera felon vos defirs & volonté, tout dé mel. 
me ; comme fi vous le faifiez ; par cHett Pareille- 
lément, quand vous allez à confeffe,fi vous n'avez 
telle douleur & repentance de vos pechez comme 
ous. defirez,dites ne ay Un extreme regret 
s vous aUoir offencé, Cr fais trifle ,que je n'ay non 
lus de repeñtance «+ O "£ L'a VOIS une compunétion 
leur de mes pechez, telle comme Sæinit Pierre Saintt 
que, Sainile Marié Magdalene ont en; 1 "offre de bon 
lœŒur à vofre Maiejté telle douleur & Aetejhation 
| mes pcchez,commme ceux ont eu. 
|, Quand vous recevez noftre Seigneur , fi vous 
Mav cz pas, vrand ardeur, fentmeht, ou devotion, 
cirez de :e tout vottre cœur , & offrez à Dieula 
fevotion, les defirs enflamméz,& l'ardant amour, 
Vec Icquel toutes perfonnes dENDRLS ont Feceu 
JE tref- fainét Sacrement. 

À Dieu a enfeigné cecy à S.Mechtilde , comme 
De Ludovicus Blofius,a luy difant: Ou and Vous 
f ez recevoir le S.Sacrement , defirez lors” d’avoir à 
\bonneur de mon Sainéf Nom tout les defirs cd» amours, 
out ont efté embrafé envers moy;les cœursles plus ar- 

Anis, en.cette maniere VOrs me POUVEZ TECCUOIr;CAY 
(aura) efçard à L' amour, <> Le recévray [elon La mefu- 
fe de grandeur de vos defirs, avec lefquels vous le voue 
a aïnfi, 
dL'autre moyen, pour rendre nos œuvres agtea- 

jles a Dieu, eft, Le les offrir à Dieu le Pere, he (= 
H 2 pions 
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“nionde cet amourineftimable , avec lequel f 


_Chrift, difant decœur & debouche: Perecele 


. Maieflé, par vofire Filz bien aymé, &r te enl'union) 


monÂe . 
 effeus (dit Ludovicus Blofus 4 cité cy deflus) ak 
 gence,pur, le threfor infiny des merit ei de 1ESV-Cb 


_ coffé jont fanseffcacc, fans luffre, de imparfaites 


p 
( 
. eouleur;,le gouff co la force du VIn ; brief, fe 
k 
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118 La maniere 


bien-aymé Filz a operé icy fur la terre: foit q 


. vous priciz , foit que vous Jeufniez,foit que vo 


mangiez-Ou beuviez,on repofiez, foit que vous 
ciez quelque autre chofé,offrez à Dieu tout ce 
en l'union des aétions,parolles & détrs de Tes 





cet œuvre,ces parolles, ce propos, @rc. je l'offre à V0 


fes aétions trefparfaites , dr des œuvres qu'il à fai 
(ur laterre, à voftre gloire, Ga falut de ‘tout 


Le Seigneur a daigné reveler tout cet) à fes amis 
‘que nous puiffions pourvoir & noffre pauvreté Cri 


€ d'iceluy orner nos aimes; CO Les œuvres qui de nu 


oiennent par ce moyen méritoires, claires , Cr de gr 
prix, dr tref-agreables à Dieu.Come une gouite 1 
zumbée en un grand tonneau plein du bon vin, rette I 





entierement en iceluy: de mefine , nos ŒHUres AC 
vent uneexcellencé ; or dignité eiminente Par lan 


_ des merîtes de IESV-Chriff, avec lefquels'ils font k 


Les bonnes œuvres de cely,quipraitique CEcÿ, farpalt 
beancoup celles,de celuy qui ne le fait pas. Ce fon 
les termes de cedocte & pieux efcrivain , (E 
auffi l'ad vis & inftruétion d'autres Auteurs à 

| 1Ë 


a Lib.Infiit fhirit.c.9" | 
































; de bien prier. 
Is&des Saints, qui par.ce moÿen ont efte fort 

Æedionné à. la vie & Pafsion de Les v-Chriff, & à 
à treffain@e humanité, parceque (comme dit S. 

ferefe): c'eff de luy que tout bien nous arrive, dy que 

ous n’avonsrienfans luy.Elle efcrit entre beaucoup 

llautres.chofes de cette matiere au 22, ,chapitre de 
avie:le vo clairement , Cr l'ay experimenté » que 
Fpous voulons complatre à Dieu , dr recevoir de lny 
leaucoup de benefices,cela nous doit venir entierement 
Dar Les mains de cette tref-facrée humanité, | 
M 'Noftre mere la S.Eghfe nous enfeigne par (ous 
:xemple cette façon de.prier, & d’unir nos aios 
&oraions à çelles del # s v-Chrift; car tout ce 

Mu'elle. defire , elle le demande par le merite de 

ssv-Chrift: partant elle conclut toutes fes orai- 
ons qu’elle prefente a Dieu le Pere, Par aofire Seë- 
bneur IESV-Chrift ton File. 


È . 
|" AP { 
M De l’aridité en l’Oraifon: & en quoy 
Re ° ° 
confifte la vraye devotion, 
k CHACRSCETES 
L 
: Lavraye.devotion ne confifle pas en la fenfi- 
l ble douceur, ny au gouft. 
ï " I. 
(A Veunss'affoiblifient en la Méditation , ou 
MA Oraifon ou, ce qui eft encore pire, la neoli- 


gent du tout, par ce qu’ils ny trouvent pas de gouft 
| H 3 ou 
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420 … La niäniere | 
où affe@ion fenlible!, ‘penfantque la* vraye deve 
tion cotlite en telles douceurs & ‘tendreffe! :M!) 
parcant ,'quatd ils ne les" réfféritérit pas ; lars’i} 
penfent- qu'ils font fans dévotion, & qu'ils n°} 
vancent eu rién, & que c'eft temps perdu de-pri 
ainfi; mais ils s’'abufent en cecy:- lediablé nf 
cinemy cépital ({çathañt qitel'Oraifon efluñe r 
mede contre tous maux, là caufei&fource détoil 
biens fpirituels, &'un'paiffant moyen pour aèqui 
rir toutes vertus , tafche pat Cet moyen d'emp, 
fcher l'Otaifon. | D > 4) 

. Séachéz dônc,qie fa vrayé dévotionne confii 
pas au ooûùft on da fenfible qu'aucuns: € 


prouvent en l'Oraifon;ear celte fenfbilité & do! 
ccafféion eff quelquefois plutoit ne affe@tic 
de la nature,que de à grace;plus du cœur, que} 


l'efprit; plus de la fenfualité,que dela raifon pt 
venant de la complexion naturelle, par ce que ch 
luy' qui: eft d’une humeur doùcé! & d’un ét | 
cendre, eft facilement efmeu à des larmes & fenis 
bles affections.Ce qui paroïft clairement;car auf 
toft que cefte devotion fenfible eft pafféc fes boif 
propos s'efvanoüiffent auffy. Partant des perfol 
hes foibles & inconflantes , qui font privées de Î 
grace du S.Ffprit,voite les Payehs,luifs,&Turet| 
en leurs facrifices I dolatiie; &prieres, font bi 
efmeux aux larmes, & reflentent des douceurs 
affections interieures- Au contraite les Saints;l} 

vrays amateurs de Dieu, endurent aucumefois |} 
l'Oraifon grande aridité d'efprit, ne fentarit au? 
il 
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de bien prier. 121 
€ tendreffe, ny efmeute., & toutefois font. une 
pnne Oraifon & à Dieu agreable. 

Nous avons traicte cy deffus at 4: chapitre. de 
kpremiere partie,quelque chofe de la grande tri- 
eff & admirable angoiffe que Lesv-Chrift fentit, 
riant au jardin d'Olixet, nous adjoufterons en- 
ofe icy quelques autres exemples. 
L La bien-h-ureufe Marie Magdalene. de Pafsi, 
ne tref- grande amatrice de J’Oraifon, feutoit au + 
bnefoisune fi grande aridité d’efprit, qu’en pen- 
int:à Dieu, elle devenoitimmobile, comme une 
fece de bois. ou unepierre : cle demeuroit en 
te aridité 16,ans durant ; fçavoir, depuis l'an 
1607.qu'elie mourut, : MAIS ptin- 
incd'années d'efpreuve; auquelle 
jeu l’avoit expofé. Elle fouffroit auffy l'ouvente- 
is-des'fafcheufes rentations du diable;qui exci- 
loyentencelle des penfées ponibles à fupporter. Et 
jonobftant cette aridité,fafcherie & ennuy qu'elle 
éntoit,clle ne delaiffoit jamais J'Oraifon , nyle 
Moindre exercice qu'elle fouloit faire. Celuy qui 
Pour {à confolation defre d'en fçavoir plus plai- 
Inement, pourra lire fa vie. Voyez la table fur ce 
{mot: Ariditéd efprir do tentation du diable:11 paroift 
donc clairement, que layraye devotion ne confi- 
dfte pas en la douceur {enfible , gouft ou affedion. 
(M Parcillement ce pere Seraphique 5. Frauçois €- 
bfloitune fois tant fayf de defplaifir,que la mortie 
Mfication& chaftiment du corps luyeftoyent fort 
Mificiis, & l Oraifon ne le foulageoit pas,ains luy 
| : H 4 embloit 
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322° | ‘Eamanière | 
febloit fort fa fcheufe, 1 fut-dénmannées:durà 
en ceft eftat,de forteqwilluy fembloit eftfè abat 
donné de: Dieu : ‘mais apres! qu'ilieuit -emdû 
himblement'ces cempeftes;Dieulny:donnaene 
moeht tif tränquitlitéheureufe; grande &:feni 
blé dévotion & confolation:celéftes Le: 1 304 
, . S.Bernard 44e plaignoit demefme; difant: Sel 
gen mon cbr eff pris, Co caillécomme du laïé ;il 1 
devens comme ‘une terye aride:Cr (ans:caus Gsÿ ane pi} 
effree{inei à réndreffè ; tant la dureté demon cœur | 
gäde.les hymnes ne me:gonftent pah.jeine prend 4 
Plailir lire; lesprieres we merrehotiflent pasjenetro 
DépoiniVes MeditationS accoufumées, : oefficefti| 
thoufiamie d'efprit où ef défie deleitation : de fes. fe 
Res G joe dn 5, ee tin 23 MIS asc | 


{ 
| 
Ov { ve 


Le refale- paroi: es cent “ € 
ea "ef furvenu àce fujét,à le 82251 
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‘Up 5191948 sabirt 
ETS 
M Fa duclle aHidibéé s& De en, sida 
votion à \efté efprouvé cefteadmirable. nf 
trefle de:l'Oraifon:S: Térefe? ellerecitei-de,dct 
mefme audivre:de fa vie:(qu'elle at eferit par | k 
commandement de fon: Confeffeur) qu'elle ep} 
el efpace de.r8.ansoud’avantage envrande af 
dité;, negonftantaucune er Pin plait 
{pirituel Mefme elle declare au 8. chapit} 
à: FI au cE 

























| de-bien-priefs 123 
anellea,eu;durans quelques annéesstelléaridités 
ésexercices (pirituelles:; que fort fouvent elle'er: 
foir- plus iententif, a fouhairer, que l'heure des 
Iprieres fur pale, qu'elle n’eftoit-occupée à prier 
Elle seferit entreautres chofes.äinf: ( nelques CI ER 
lwbes durant. -j'ayeu plus d'attention à jothaitersique > 
M'benre fai pafléé, x pour onyr quand l'heure Jonne= 
voié, ;.q#'äim'occupir-en d'autres selle rés aitionse 
Etje ne (pay quelle penitence on eut pi 1mpofer,qe 
Men'enfepaifaitplasuoloniers ,:que:de me retirer, 
Vfenle pour prier. Etrertes la violence que l'ennenyim£: 
aijoët ; ON in25 mAuvAÎes habitudes à fin. que je ne 
m'addonnaffe à l'Oraifon,e{toié tellement infupportable 
Méta triteffe que ie féntoss, fitofique S'ensrois enkO* 
ratoirese/lost fi grande;que Ÿ effoss contrainte dém'ayder 
Mer dem exciter comm: par force ».\de toute l'affection 
Ve mou cœursG eu fin le Seigneur niaÿdoit. : 1 15 
M Apres cetemps dei8.ans durant , que façon: 
Mflancea.efté efprouvéeavec telle aridité lle pere 
fitoit en ! Orailon encore: qu'elle, n'y, avoit aus 
Mçuu aoult, & le Seigneur,à caufe de. fa conftañces 
Mau verselle de grande mifericorde & grace, ci 
Melle excitant un merveilleux changemér,defchar- 
igc decœur, apparition , revelation , (urcroit d'a- 
mour : toutefois il arrivoit quelques fois (£nco- 
fe que ce ne-fut ; pas fouvent. } qu’il luy fembloit,. 
eftre privce-dé toute.devotion, ardeur divin.,con- 
folation, & revelation : fonentendement reftoit 
tellementtroublé, qu'ellene pouvoit plus penfer 
en Dieu:8& n'avoit alorsaucun fentinent ou defir 
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aa bien:elle n'éntétidoic pas ce qu'ellelifoit,& [uy 
fembloic qu'elle eltoit pleine. 'imperfetions| 

| 








Quandrelle defotation luy furvenoit, ‘elle duroit| 
ordinairementtrois:, guatre,ou!cinét jours: ce-| 
pendant elle priôitle Scigneut | qu'iline l’affran: | 
chit' deceftc aridité & fafchenté amettume ; fl 
Cela luy plaifoit ainff, fe refignant foy mefiueto:| 
talement à fa divine volonté defirant feulement de} 
Juy;:qu'elle né s'offenfaft par aucun péché. Onre-| 
cité toutcecyat26; chapi tre du quatriefme livre) 
de fa vit;éfcrite parle feverende Pere François-del 
Ribéra;jau nomb:e 27. De: a] 
S'il eft ainfi que celte pieuf &brillante merci} 
&c aff beaucoup d'autres Sain@s ;& grands fer:) 
vitetrs de Dieu,oüt reflentitelle aridité en POrar| 
fon; quel merveille éféce' donc, que'nous petits 
ferviteurs de Dicn , en foyons aticune fois| 
tenté? | | 
Pat ainfi vous ne devez pas perdre courage;u)l 
abandôner l'Oraïfon, foit que vous ÿ trouvez du 
goufl 6ù point: {oit que vous foyez aride ‘el 
l’Oraifon, foit que vous foyez devor & en: 
flamme, faites toufiours en forte, que vous demeu 
riez cénftant en la manière, que nous ap prendrôi| 
à la fin decefl chapitre $.4. Si vous perferere! 
conftammenr, Dieu vous confolera certainement | 
fontemps , & vous concederaune façon de prie:! 
toute exceilente & plus relevée ; car Dieu perme 
cefte aridiréâfes eflens,à fin qu’en démeuran 
confiant ,ils meritent à recevoir plus de grace 
à Orai 
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| de bien prier. 125 
lOraïfon plus fublime:; comme nous ‘voyons 
Veftrefuccedé à5. Terefe. 


( 


L…. Enquoy sohéfiada vraye devotion. 


f 
e 


| "Ÿe 
DA Thomas, & autres fain@s Botteurs, di- 
D ent;que La dévotion n'effautre chofe,qu'une bonne 4 
laolonté, aleigre dy prete; pour complaire à Dieu, Gr oë- | 
Ijerver fé loy Selon la doétrine commune donc de E 
Mtous les fainéts perfonnages,la vraye dévotion & , 
lardcur d'efptir', confilte ‘en larpreparationde la 4 
volonté, 4 tout ce qui concerne leculre de Dieu: ‘1 
Mec celuy’eft Vrayement devor, qui ne veut rien en 
Mtoute chofe , que l'accompliffement de Ja volonté 
bde Diéw , & ne voudrôit faire un'peché “mortel 
pour tout ce qui eftdans le monde, ny pecher &c 
Moffencér dé volonté deliberée : Encore donc que 
Lvoftre cœur foit fecsarides& dut fans aucun gouft, i 
hou douceur fenfible ; toutefois vous acquertez le 
Mfiuid d'une bonne Oraïflon, & vraye devotion, fi 
vous avez une volonté alatgte de coplaire à Dieu, 
Md'obfr ver fes corn mandements,& nepas permet 
Mrre de pechez mofrel;, pour tout ce qui elt dans le 
bmonde. 4 
M C'eff donc in grand errbtir de beaucoup de per[onsesi 
ass principalément de femmes uit le devot François 
Mye Sales; a decroire;que le féruite que nous faipons à 
M Dres fans gonft Gr fans fenfibilité, ne Soir pas fe Agreæe 
dblez ju divine Majdfté, vès que nos œuvres font come 
RE des 
M à In latrod.ad uit.devot.p.6.C,14: 
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126 La märicre 
des rofeslefqtielles quand ellés font fraifthes;ont:plus del 
duffre,mais quad elles D on ellés ont plus de l'odens 


| 
| 
| 
& dela force. Tout ainfi, encoreque nos œuvres pa 
avec Un'exctFatio du cœtritiout plaifent Phussie dis nous) 
qui ne remarquons autre chofe;que nos plaifirs: souefe 
celles :qu'on: fr Aaveciaridité y tepiditéi ; ont enver| 
Dieu plus d'odeur dn demetite ; par ce que lors a jar 
plus de devoir ÿ que quandien:goufte cefte deuotion [en | 
fible ; éparce que lorsonhe cherche pas foy.mefine;n)| 
da complaifances.: :! :00, | 


L'AITI DA AFS | 
* Pourtant c'eftuné figne de plus grande, ver | 
tu &: dé plus-ferme volonté, & : defir à l'Orai| 
fon .,: & au fervice -de Dieu , .decontinue| 
ainfi fans 'gouft : car celuy qui continüe ainfi | 
l'honmeur:de Dieusfans aucune confolation fpiri| 
tuelle; que feroit-il s’ileftoit aydé de la mefme| 
Auwcontraire,fi vous continuez en l'Oraïfon quan} 
vous avez de l’ardeur & confolation. iaterieur| 
enfible;:ne vous eflevez pas poux cela; ,car aufl 
‘bien:un‘meurtrier continueroit atdamment,;e| 
l'Otaifon;fi Dieu luy touchoit le.cæur àdevotion! 
maisde perfifter en l'Oraifon en tempsd'ariditi 
c’eftun frgne-de conftance & de perfection. 

Ce n’eft pas grande chofe, dit François de Sal 
les,cy deffus a lecgucaumefme chapitre; de ferv 
quelque Roy ou Princeen temps de paix, & 4 
rantles .delices dela Cour: maisle (ervir à fil 
propres depans ea temps de œuerre, d'émotion, \ 
de perfecution, c'eft un.figne de fidelité& de coi, 
france. L'enfant baife facilement fa mere, quar 

L | cl! 
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D: dé bienprier, 127 
elle luy donne du fucre:mais c'eftun: grand figne 
Wd'amour, lors qu'il la baife, quand elle luy a don- 
né de Pabfinte. 50 F4 
R Notez, que nous ne voulons pas dire icy , que 
Diilles affectiés fenfibles foyentmauvaifes;car elles 
Mfont aucunefois de grand merite, à& Diewles en- 
Mvoye pour attirer l’homme à la vertu ; où le ren: 
Bac conftant à la vertu, ou le prepater és fouf- 
Mfrancesvolontaires,adverfitez, où eifrelfe; partant 
on les doitrec:voir alaïgrement , & léur donner 
place. Mais nous difons,que la bonne Oraifon ne NU 
}confifte pas enla devotion fenfible , & qu'une ï 
M oraifon aride éftautant agréable à Dieu , quand 
* nous faifons noftre pofsible , qu’une haute Con- 


ve . 


1 remplation avec grand'ardeut & confolauon di- à 
D yine : & que pattant on ne fe doit pas forcer pour «à 
M voir cefte dévotion fenfible, comme nous mon- | 
serons encore tout incontinent ; hyY fe troubler’ | 


M foy nrefmée, quand oh s’en trouve privé ; & ne de- 
M jaiffer pourtant l'exercice del’Oraifon, 
j | 


À Comme vous vous devez comporter en 
L . temps d’aridité & de mefcontentement, 
D. pour la convertirenune bonne & utile 
oraifon. : . 

de À fe 4 

de pires vous devez vous garder de foi = 
di : cer, Ou contraindre voltre efprit pour acque- 
fr quelque devotion feuüble : auf n’eft-it pas 
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128 -Lamaniere | 
befoing (eammeaucuns pen/ent) que:vous devé! 
eltre la attaché, fans vous bouger ,.on fans crab 
cher quelquefois,ou fans refpirer;mais vous .peuk 
vez ellreavecigrande libesté, & fans fatioue,avek 
facilité ; &fans vous contraindre , ou fermer:le! 
yeux; ou fnsçtordreles mains ,& faire force à | 
telle: car Dieu ne veut,pas.la dévotion contrair| 
te & larmoyante. Et là. deffus {comme declaire {| 
Terefeen fa vie).le cerveau devicnt.par cette ic! 
lence tant difcordé & l'efprit fi laffe , qu'aprel 
cela vous ferez inutile à L'Oraifon;, &, ami à d’au 
tres exercices - Dieu,ne veut, rieu.de vous que. | 
‘cœur; ceft à dire, la bonne. volonté, &defir. «| 
luy complaire;foit.que vous, meditiez on: pence! 
quelque chofe,ou nomsfoit que vous vous .fondic| 
en larmes,pendät la dévotion; foit que vous foyel 
fec & aride comme unibaou .fansiaucun, gou| 
{pititnel . Quoy. que,rons faites ou point en [| 
tailon,, quand la devotion vous Man cque... fai 
au moins,que vous ayez Ja bonne, volonté ,.& || 
defir deluy complaire , ën la maniere que nov} 
avons enfeigné au chapitreprécedent, | 
Secondement,vous foutfrirez l'aridité patiemm (| 
vous humiliant devant Dieu,& vous refignant en| 
ticrement à fa volonté. Vous pouvez donc dire dl 
Eouche:, mais plutoft de cœur , aveciune :node 
ftie fans vous forcer en. aucune chofe, telles o! 
femblables parolles: 
Seigneur , d'autant que C'eff ma faute, 1’en ay 
grandrégres: mas puis que c'eff voffre volonté.pour n 
punité s 




































NW de bien prier. 129 
punition, le chaffiment que say defrui par mes pe- 
chez ; dr negligences enl'Orifon, ie le repois tres-v0- 


vies , Cie fuis preft auffe de recevoir de vos mains 
avec contentement ceffe croix , ceffe aridité,diféraition, 

L'confufion Gr'abandonnement fPirituel, non pus feule- 

ment maintenant ; mais tous Les iours de ma Vie quand 
Dal vous plaira. 

© Si vous -voñlez que ie fois ensobfturité ,: Gromafton- 
gentement foyez benit ; S'ilvous plaft que ve:fis.en lu- 

Nuniere confolation, foyez affé losié corbenitsque-vofire 
1 volonté foit toufiours accomp:ie er moÿ + te fais unfeime 
propos d’endurer éperdre plutofi tout que.de vous’ of: 

Difencerpar le pechésou deneme p4 refigaer tous entiere - 
nent à votre volonté. Recirez telles où femblables 
1 parolles fufdices fouventefois. 

D. Sainte Trrefe,celle grande maitreffe de lOrai- 
M fonufoit foutentefois de ce-remede:en temps d'a- 
Mridité; comme nous avons recité unpeuaupara- 
M vanc .Cecy cftune methode de priet;la meilleure, 
M & la plus profitable qu’on fçauroit trouver, & ce- 
Ÿ fte patience, humilité &c rchgnationen la volonté 
(À deDieu. eft plus agreable à Dieu, qu’une Orailon 
Mifublime &reélevce, comme nous avons defia dit: 
I cat la fainéteré & perfe@iontne confifte pas aux 
Mc onfolations, ny'enl’Oraifon tranfcédante, mais 
ren l’amour & en une parfaiteunion ,: avec la vo- 
M Jonté de Dieu, aufli bien en Pamertume qu’en.la 
douceur; & autant en adverfiré-qu’en profperités 
recevant auffi bien la croix desstribulations , & 
abandonnement fpiriuel ; que des bons traiéte- 

mens 
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aients & confélations,comme montre tres:b 


pour voir ce qu'illuy donnera pour fon falaire:ée mefn 







& amplement Al phonfe Rodriouez; PE er 
tefignation | a la voloñté de Dieu, enlaridité 
méfcontentementas , 4100 vi gum LE 

Tiercement Vous-vous pouvez. alffy exercer 21 
cunefois en la:foy:, que vous, cfles.en.la prefem 
de Dieu, vous refioüiflant de fubfiferidevant1æ 














+earencore que vous nefaffiezautte chofe, que c| 
“iyous renir prefent:;)8& paroiftsé devant-cefte. M! 


jefté Royale #: divine ; vous: fexiez..en cecÿh 
grañd devoir: ss à rois * RS tt | 

“VYous’pouvez: aufly dire ce-pendant. telles.e 
femblables parolles: "Seigueur, era férmement 4 
vous effes icy prejent : Seigneur; ce que je ne puis: fa 
faites le es mey: Seigneur;fe futs devant voflre Maje) 
comme une pauvre belle‘, Cr nebuis prier $te vous p 
de me Le vouloir apprendre: Tout ainfi que les yeux 










| 
| 
| 
















| 
mercenaire font-arreftez fur les maïs du pere de farm} 
| 





é Seigneur,mes yeux font languiffahtruers voss,; 4[92 
à ce que vous aurez pitié démo. ii 5h) 

Si vous vous: camp oïtez de la forte, Dienfel 
avec vous Commeuncreateur-Saffedempteux ä! 
bonnaire : & encote que-vous/népuifhez s 


*'toufours atrefler fur luy fermement vos penfés} 


toutefois il les atoufiours funvous.,: vous reg} 
dant comme-unpere amiable.;; {anse detourrk 
devous‘alcunement: pr ob} 
En ce que nonsavons dirijufques icy , parel 
clairement, que ce {croit uneigrandetromperigE 
( yE 
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Msé mauvaife tentation, de lailler Hi pricre,a caufe 
iqu'on n’y auroit pas de goufl ou devotion ; vous 
iperfuadant que vous n'avances rien en cela, ains 
que vous travailles & perdes Ie tempsfans aucun 
fruiét ;. comme advertit la S. mere Terefe, fe plai- 
gnant de fo ymefme au huictiefme chapitre de fa 
mie, où. clleefcrit ainf : .Ou'on fe donne garde de 
m'ejtre tenté de l’ennemy d'enfer en telle façon comme 
207 -pour abandonner l'Oraifon, pc. Et d’avantage, 
clle prie un chacun pour l’amour de Dicu , de ne 
Pas laïflct l’Oraifon pour aucunes occafions ,.n} 
fc découlter d'icelle, | 





Dela diftraêtion entemps de l'Oraifons 


1 CH'A P;: ET'E 

D . 

(Oz'on ne doit pas Laiffér l'Oraifon pour les difira= 
k éhoï, ny fe refroidir en icelle. 


: 

de #1. 

1 

ÉAD'Eft aufly une plainte ordinaire, que d'eftre 
tenté enl'Oraïfon par Beaucoup de diftra- 
étions , & penfées inutiles .Voire mefme;neus ne 
pourrions quafi dire un Pater moffer {ans eftre in- 
lquieté de diverfes penfées, comme s'en plaignoit 
AS Bernard. 

Me Aucuhs deviennent fort melancolique pour ce 
Müjet; ear illeur efr ayis qu'ils perdenr le temps 
| : I eftant 


1 
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| vousadonnez vous mefine à des arrieres penfc 
“de bien: mais fi cela vous inquiete , &’que VC 


«que c'eft contre voftre volonté . Et encore qi 


132 La maniere | 
eftant en l'Ofaifon avec fi grande difträctioi| 
mais ne vous troublez pas pout cela encore’ qi 
vous fentiez million de penfées qui vous FETE 
furveniten temps de l'Oraifon , puis que vous!) 
laiffés paspourtant d’efire apreable à Dieu, f? ‘ 
L 
















n'y confentez gas volonrairément ;" Car quand®ve 


durant vos prières, vous ñe ferez pas beauco 


| 


én voudriezbieneftre quitte, lors c'eft un fig 


| 





vous femble que vous n'employez pas bienk£ 
temps, toutefois vous devez demeurer conftaf 
éar ce temps n'eftpas perdu ; maisemploye pl} 
fitablement,par ce que tout l'avancement conf|f 
en la perfeveranice; celuy qui ne perfevere p| 
le perd totalement: mais celuy qui perfevere, ik 
avec devotion & attention, foit avec: tiedeut | 
deftraétion , feratoufiours du profit, s'il tafk 
de s’exciter foy mefime à la reverence & attl 
tion. | 
Suyvez l'exemple de $,Catharine de Seine, À 
quelle eftantrentée quelquefois de penfées inf 
vaifes & impudicques, qu’elle ne pouvoit quil} 
toutefois nelaifloit pas pourtant l'Oraifons af 
continuoit en icelle le mieuxqu'elle pouvoit É 
ferefignant entre les mains de Dieu, commeh 
ierre immobile,a fin qu’il la coupaft, wenchalË 
traidaftfelon fon fainét plaifir. | 
Marie Magdalene de Pazzi enfaifoitaufivh 
mch 
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 fiefme en partilles occafions, comme Hou$ayons 
bdit encore au chapitre precedent; ce quifait voir, 
que beaucoup dé Sainéts:, & qui eftoyent bien 
Myerfezen Oraifon, ont-efté tenté par telles dj- 
bfractions &'penlées impudicques, pendant leurs 
Oiaifons. Voire mefrne l'Abbé S:Antoine, enco- 
Dre qu'il futrelevé à une Oraïfon fi haute &:fubii- 
Mine, que les nuicts luy fembloyentcommeunfou- 
fe ou moment ; & qu'il fe plargnoit du foleil, pat 
ce qu'il fe Fevoit de fi bonne heure : toutefois il 
Méftoit aucunefois fi laffe & accablé de mauvaifes 
Mpcofées , qu'il crtort &c élevoità Dieu fa voix, di- 
Mant: Seigneur, je voudrois bien faire, mais mes penftes 
Me inele permeftent pas . 11 néwous faut pas donc 
Méftonner, ny atérifter, fi vous eftes diftraict en l'O- 
Maifon: mais fervéz vous alors duremede fuyvanc. 


D Comme on fe doit comporter durant 


8 | . la diftraétion, 


D) 
“y 
4 


S vous me demandez, comme Vous pourrez 
rendre voltre cœur conftant , & attentif,pen- 
dant la priere, ou eftant égaré par des diverfes 
“penfées , comment vous la pouvez reduire à l'at. 
Mention? Le replicque avec S. Bafile , &. ce pieux 

Efcrivain Alphonfe Rodriguez,que le plus puiflant 
moyen et, de penfer que vous eftes en la prefence 
ds Dieu , & qu'il regarde de quelle façon vous 
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134 La maniere 
priez. Car fi vous parliez à quelque Roy ou Princé 
cerrien , vous vous tiendriez en un grand ref] pe! 
& reverence,eftant fort attentif,& prennant garde) 
à vos geftes & parolles : & on tiéndtoit pour une | 
honteufe inciviliré ; fi vous tourniez le dos versi 
le Prince, retitant les efpaules,ou fi vous avanciezk 


il 


quelque raifon abfurde & indecente. Que ferez} 


vous donc, remarquant que vous.eftes devant Ja} 
fupreme Majefré deDieu, enla prefence duquel 
les Anges tremblent : & qui ne ségarde pas feule: 
ment vos actions extericures ; MAIS fonde auffi l'| 
plus profond de voftre cœur > oferez vous tour 
ner voltre cœur & vos yeux arricre,de ce que vous 
faite, &tourner le dos à Dieu,& penfer en fa pre 
fence à des chofes vaines? Bien donc, quand vouf 
allez àl'Eglife, ou vous adonnez al Oraifon,fuy| 
vez le confeil de S.Bernard : Quand (dit 11) voa) 
venez à l'Eglife, pofez vos mains fur La bouche 6 di) 
tes : Arreftez 307 manvAifes penées, inclimaiioss G si 
(ôrs de La chair ; mais Vous #08 ame , ehitez aedans | 
doye du Seigneur "vofire Dieu, à fs que Vous voyez A! 
volonté, çp vifitiez fon temple. Et:imaginez vou 
que vous allez en cefte cour celefte, en laquelleil 
Roy des Roys ficd en un throfne eftoillé, envirot| 
né d'une quantité d'Anges & Sain@s qui vous ri| 
gardent,felon la doctrine de S, # Paul : Nous fon 
res devenu un pettacle di monde, des Anges ; C7 Al 
hommes. } 

Quand vous vous fentez diftraidt en l'Oraift! 

P' 













a 1.Cer 4. 
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par des vaines penfées, tachez lors de retourner 
doucement,cenfderant &croyantfermement que 
Dicueft en vous, contemplant lefecret de voire 
cœur: toutefois donnez vous toufiours garde dé 
vous forcer : & fi eesmauvaifes penfées s'opinia- 
firent de plus en plus , de forte que vous ne les 
puiffiez dechafler, ne vous attriftez pas trop pour- 
tant, mais cndurez pour l'amour de Dieu’ avec pa- 
tience les inquietudes qu'elles vous donnent, 
croyant fermement, que cecy n'airive pas fans ia 
permiflon de Dieu, pour vous exercer, à cfprou- 
ver vofire conftance ; & fçachant certainement, 
que cela vous fer&plus meritoire de demeurer 


d'ainf parmy les diftradions, & fafcheufes penfées, 


uand vous l’endurez pour amour de Dieu, que 
d'eftre devot & embrafé felon voftre opinion, ” 


M Exhortation.pour demeurer conftant: en 


priéres ; nonobftant l’aridité 
ou diftrattion. 


$:3" 

Our conclufion donc, veu que l'Oraifon, prin- 
cipalement interieure, ou Meditation , cftfi 
neccflaire, & profitable à un chacun,comme nous 
avons monftré cydeflus, & que l'Oraifonne 
mancque pas d’eftre bonne & agreable à Dieu, 
encore qu’onny trouve aucun gouft , & qu’on 
cf fort diftraid : je confeille douc un chacun de 
x Ya touts 
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136 La maniere | 
toute l’eftendnué de mon cœut, de demeuter.com- | 
flant, & encore qu'il n'y àit aucun plaifiré car en | 
cecy on ne doit pas defirer la complaifance . Il eu} 
ef: comime d'un malade, encore qu'il mange fans } 
appetittoutefois fa viande le foubitate,foit quels s 
le foit prife de bon goult ou point Tout ainfi le8 
perfonne, qui eft comme malade par {es pechéz & 
muleres, .&.quin'a pas de gout enl'Oraifon , à 
cau£ de l'aridité & diftraction, ce nonobitant re- À 
ceyra de l’aliment par-la frequence avec Dieu.Et} 
comme celuy qui manie fouventdes herbes où Ci 
pices odorantes > CD retient touliouts une bonne 
odeur :.de mefme,. celuy qui s'unit fouyent avec} 
Dieu , il luy refte.toufouts quelque divine 1m:} 
preffion:felon. ce qrie nous enfcigue un certain pe-| 
tit livret, intitulé’ A/phabsth Spirinel, lequel eft. 
tre{-util pour tout chacun, | 
















| 

‘Advertiflement tref-profitable ; contenant! 

une briefue repetition , & conclufon | 
des trois chapitres preccdents. 


ff: 4 


F 7 Eu donc {comme recitefouveutS . Te#fe, & 
‘comme nous avonsencore ditailleurs ) qui 
Dieu attire Ies ames par diverfesvoÿes, fi vous fi} 
pouvez, ounefcavez prier ou méditer: en la facoi 
que nous ayons éntcigné en Ja feconde partie,.n 
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| de-bien prier. ET à 
comme nous avons cottez en cette troifiefme , & 
principalement au premier chapitre , vous ne,de- 
vez pas pourtät perdre courage, nydaiffer de vous 
badonner à la Méditation : mais VOUS ferez cé que 
Nvous pourrez , toutefois fans vous forcer , Voire 
lcomme nous avons defia advertis au chapitre Pre” 
cedent , encore que vous ne fafliez autre chofé en 
lOraifon ;:que d’eftre là prefent,, & vous FEpre” 


fentant celte Majeité Royale & divine ;: VOUS fe= 1 
“rez en cecy grand fervice à Dieu ; comme nous ‘ 4 
lvoyons dans le monde, que c’eftune orâde gloire ‘E 
8 honneur des Roys & Princesterreltres ; d’eltre ‘1 
roufours fuyvy deleurs court: säs,& qu’ils {etrou- "1 
llvenc toufiours prefent au Palais , & preft à obeyr: 4 
Bt 


M Hesreux eff l'hemne qui in'efcoute,er qui veille conts- 
Lellement & ina porte ; Co s'avrefte Contre les poftenui 
Md'icelss dit le Seigneur, Vous croyerez fermement 
que vous eftes avec Dieu, tout de mefine, comme 
bf vous eftiez avec uh amy en quelque lieu obfcur. "1 
Vous devez auffy vous cfgayer d'unefibonneco: , 
pighie, vous sefiotiiffant particulierement de fà 
Lorande puiffance, fagefle , bonté , & rautd'autres 
h perfcétions, 
M: Cependant , dites quelquefois de cœur ou de 
bouche: Mon Dieu ce mon createnur; je Cry fermement 
Mique je (ais maintenant eh voftre prefence. AURA 
8 Etaucunefoiscecy : Mon Dieu, feyez ententif : 
A mon ayde: Seigneur haftez vous de m'ayaer.. Et auflÿ 
Seigneur;je fisis en “voffre prefence comm 8 We befemuet: 
jeous prierois volontiers dr je ne le puis fairerenfersne 
I 4 970) 
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138 Ea maniete | 
ooy à prier Ve autre fois vous ponvez-dire: O:S# 
gneur fi je ne vous vois j amais offencé le permettez: pal 
que je vous offeile d'avantage, ains que je meure plurofil 
que de vous effencer. | 
À une autre fois le pouvez remercier pour tof 
les bencefices, difant:. Seigneur, je vous remerciepoull 
tous les benefices que j'ay veceuide voffre mifericorde.… À 
Vous pouuez aufly. prier. pour obtenir quelqu! 
vertu, ainfi + © amiable IESV; donnez moy la grace dik 
fryvre vos verius : donne moy ue profonde humilité} 
parfaite oleif{ance, y patience en tout ce qui me pour 
Venir. | aol 
Ou ainfi: O S'esrnenr, fi mon cœur brufloit en vo/fr À 
œmotr. !\ | | «à 
Ceftune methode de prier admirable & prof: 
table, d'où perfonne (comme je.penfe): ne.fe peu 
excufer. Si vous dites, que yous vos fentez aride 
& fans aucun defir pour parler avec: Dieu: voit} 
mefine qu’il.vons femble,que yous ne pouvez pat} 
élever voftte cœur à quelque chofe de bon,ne laif| 
fez pas pourtant ces -oraifons jaculatoires ; mai!| 
au moins dites les de bouche, encoré que vous le. 
dites ticdement, & encore qu'il femble, qu’elles nl 
paffent pas vos dents; car jaçoit.que cela foit ain 
fi,coutefoisil.vous. fera profitable ; felon. que Lil 
temps vous apprendra: comme les medecines &.J:} 
viande font du bien au malade; encore qu'il n’y: ati 
ny: goult ny faieur. ad: | 
Pour conclufion-donc., fi vous ne pourez vou!| 
fervit de:telles: oraifons.jaculatoires., au moinl 
vou! 
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de bien prier 439 
ous pouvez vous humilier devant fa Majefte di- é 
line, difant ces parolles de cœur ou de bouche: | 
leignenr,qu' m'AVER crée, AYeZ pitié de moy, dites {cu - 

ment cecy aucunefois , & vous ferez une bonne 

Draifon. 

On recite ehla vie des Peres, d’une grande pe- 
herefle appellée Thass,qu’eftät convertie de fa vic ‘ 
nefchante par un Moine, n'ufoit d'autre Oraifon 
ne de celle cy : Vous quirm'aver crée, ayex piisé de 
hoy . Ellea continué cefte maniere de prier trois 
ps durant , n’ofant proferer le nom de Dieu en \RS 
bouche, & s’en eflimant indigne pour les orands (0 
léchez qu'elle avoit commis . Gequiaeftérant 
loreable à Dieu, qu’elle a obtenu, non pas feule- N 
lent remiflion de fes pechez ; mais auffi un grand | 
léoré de gloire»; car noftre Seigneur fit voir un 
four à un Relizieux, unlit de parade fort precieux vs 
Mans le ciel, orné de courtines & couveitusestref- 
Mrecicufes , & gardé de quatre vierges: éependant 
Müyc une voix difanc: Ce lit eff reférué pour Thais la 
Wéchereffé, Dix jours apres cela;Dieu Fappellaa ce- 

He gloire celefte;en lieu derepos eternel, 
“ii douc il vous femble, que vous ne puiffiez pas 
Mtier en cefte forte , &: parles Moyens que nous 
‘ons cottéz jufques à maintenant, du moins laif- 
lézivous induire à celuy cy,& penfez que vous n'E- 
tés pas digné d'ufer de l'autre, Partant dites &1c- 

ietez fouvent en grande humilité: Sergrenr qui 4- 
Nez crée aÿez piiié demcey, Ce fera une Orailon tref+ | 
Monne,utile, & agreable à Dieu:& iln?y à perfons 
Mesquione {a puifie faire. 
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Remede gencral en Paridité ; inquietud 
d’eforit, tentation, trouble de confcier 
ce, triftefle , & toute forte de tentation, 
au fi bié interieures qu’exterieures, cor 
fiftant-en une particuliere devotion, 


cefte mere Seraphique S.Terefe de Tefi 


CHAPITRE ‘IV. | 


Ntre tous les Sain@stje n'enfçay pas uns à 
quel fe font renconiré fi admirablemét ces dei 
chofes contraires enfemble ; ‘d’une part l’atidii 
trouble d'efprit &'inquierudetätinterieure qui} 
terieure : & d'ailleurs fablimité de l’Oraifon, al 
miere &confolation , commeencefte Seraphich 
& admirable mere Terefe. | 
Quand'au premier; elle refmoigne elle ei 
que l'Oraifon luyfembloit plus difficile qu’aui 
ne penitence ; de forte que fonvent elle eftoit pi 
occupée à fouhaiter que le temps: des prieres | 
paié, que d’entrerenir quelque bôse penfée.Vo 
cy deffis au deuxiefime chapitre. Celle aridité, E 
flefle;amertume, & defconfort n'ont pas conti | 
feulement quelques jours,femaines,ou mois, nÈ 
beaucoup d’années; fçavoir, dixhuiétê ds 
ge , comme elle recite elle mefme:nonobftant, 
fur lafin de cetemps À, ellene fetrouvaitinq Ë 
. téeavec tantde vi olénce qu'au comimenceme k 
Tout 




































de bien prier. 141 
Touchant le fecond; {cavoir,la fublimité del O- 
on (principalement apres ce temps de dixhui&t 
ces d'aridité & affiction) fes efcrits le tefmois- 
jént affé, qui font plains de tref-aymiables collo- 
lÉsavee Dieu ; deslumieres , des afpirations, & 
évements'd'efprit fort tendres & fenfbles , des 
fons;& fürabondance d'amour, de l'union à- 
le Dieu, Chañyemét interieur “Fille avoit auflÿ 
 {cience tref-haure & particuliere des chofes 
Vines ; & fi grande cognoiflance de l'Oraifon & 
bla INamiere pour la bien pratiquer, qu’elle cn 
hefcrit autant admirablement & dodement, que 
Mais atcunautre fainct perfonnage ayt fait , de 
te qu'aucuns l'appellent à bon doit, Maitrelfe 
ba vie fpirituelle, ÿ de l’Oraïfon. 
PPntreautres graces fpeciales que le Seigneur 
1j a fait en faveur de POraifonelle declaire a 
D chapitre de fa vie {qu'elle a efcrit par le com- 
Handemet de fon Cofefeur) celle-cy du tout ad- 
Mirable & particuliere : Que le Sergueur luÿ promir, 
M Lay donneroit tout ce. qu elle defrrenott de luy» € 
W1 bferoit des grands.biens atix perfonnes pour lefguelles 
Me prieroir. Elle y recite comme elle, eftant requiie 
fépriet pour une perfonne qui avoit quafñ perdu 
Myveic,elle crargnoit qué Dieu nel'exaucealt pa5» 
peaufe defes pechez; & commele Seigneur S ap” 
faut à elle d'une façon admirable, comime $1l eut 
duré pour elle de grands rourmeuts. Elle efcrits 
l Dale difoit, VA qu il avoit endure Cecy jour moy QUE 
Mene douraflepa,qu'il ne fit encor. mieux Ce QUE is de- 
17: : firerots 
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firerois de Eny, dé il me promesroir,que je ne fsaurois| 
fothaiter de luy ; qu'ilneme l’accordalt; par ce 4] 
ffavoit Lien,que je ne delirerois rien , quê cequt «| 
conforme à fa gloire ; @r qu'il feroit ain|i ce que je) 
droës de luy ; cardutersps que je ne le feruoss pas b 
encore il me donnoit beaucoup mieux que je ne luy 1] 
05€ #y [feu demander , Cr qu'a plus forte raifor je} 


doutaffe point ; qu'il ne fit encore d'avantage, [çaci} 
bien que je L'atmoss . Elle dit apres Cecy au me 
chapitre, que par ces prieres Dieu a tirez aucu} 
perfonnes hors de mauvais.eftat de grands peci| 
& que dés autres font parvenus à des grandes | 
feétions, d’autres gucris de maladies incural| 
delivrez quelques ames.du Purgatoire : & en(| 
d'autres chofes notables, par ce qu'elle avoit pil 
celte fin: toutefois plus pour la fanté de l'ame. 
pour celle du corps. 
À caufe de cefte promefle, que noftre Scior 
a fait à S.Terefe fon époufe cfleüe. plufeurs dev. 
perfonnes affectionnées à celte S. Mere , fon: 
leurs efperances fur fon interceflion, fe con! 
ch fes merites, & recherchent d'elle fecours & « 
{olation en toutes leurs adverfitez,trifteffes #L 
preffions , auffi bien quant au corps que fclon 
me;mais toutefois particulierement en lariduik 
defconfort d'efpriten temps de l'Oraifon; éd: 
qu’elle avoit cfté efprouvée de Dieu auffy h 
temps en cefte aridité , comme nous ak 
dit cy deffus , partant elle a. plus de compaik 
€nyérs ceux, quifont entcllesinquietudes le È 
etf: 
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de bien prier. 143 
Ément, par ce qu’elle a elté une tant admirable,ë& 
Bmeufe maitrefe de l'Oraifon , ceux qui defirent 
brenir de Dieu le don de l’Oraifon, la prient en 
Phonneu d'icelle, & parles merites de celte me- 
le admirable, ufant cefte devotion fuyvante. 

Ils difent dix jours de fuire dix fois Pater &c 
Ave far chaque jour, à l'honneur des dix particit- 
Lers bentfices ou graces & fignes d'amour, que é 
Moftre Sagneur a faita S, Térefé, & à l’honneur ‘5 
Wicelle, ils recitent les petits Offices, qui s’en- ‘4 
fuyvét à la fin de ce fujét ,enfemble les Litanies de ÿ 
IS.Tofephauquel elle eftoit fort devote,& duquel \S 
élle elctit au 6. chap.de fa vie, entre beaucoup Le: 
autres chofes ces quatre poincts remarquables. 







































Lt r. Denis qu'ilme fouvieat jufqu'a prefent, jene \ 
| | À à F à ? 4 °, 4. 0 g la d 
pense pasluy avoir demandé chofé que ie hi aÿe obtenh. «à 
(2. sand mes prieres fembloyés prendre unchemin FE 

Bgaré , slles r'adére[foit à mon plus grand avancemèt, | 


Ù 31 cn ay Samais connu perfenne, quiluy eftoit de- 
or de cœur, és qui fit quelques bonnes œuvres particu- 
Mieres à [in honnehr , qui n'avançalf merveillesfement 
films progres de tostes Verts 

D 4. Cduy quin'apas deprecepteur n} d'inffruition 
Dour apprendre à Prier, qu'il choififfe cejfe Sainéle pour 
Gr pedaçogue , x ilne s'égarera tama . 

là Au premier & dernier deces dix jours , 1ls 
Ivont la Confefsion Sacramentelle, & reçoyvent 
(Me corps de noftre Scigneur. 

M Ces dix bencfces particuliers font les fuyvan- | 
tes icy exprimés, & eferits cn brief. 

u ; 15 TU Le 
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| de bien prier, 414$ 
" Le premier jour on accomplit la devotion fuf- 


Hiteen memoire de cefte grace & beneñce parti- 4 
lculicre, fçavoir que Îes y-Chrift fe monftroit vi- Fa 
Mibleinent à cette S. Vierge,quand elle efteit en 
lquelque fouffrance ou angoiffe, quelquefois com- 
Duc il eftoit au jardin,tantoft couronné d'une cou- 
Vronne d’efpines , & un rofeau à la main: tantoft 
Mavec la croixfur fes benoiftes efpaules , ou aufly 
endantà la croix:melme aucunefois il luy mon- 
Mtroicfes playes : & par ainfi elle refloit confolée 
Le rconfortée en fes fouffrances & angoïfiés, 


onme elle le recite au 29,chapitre defa vic. 
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| de bien prier: 147 
r Le fecond jour on lerecitcen metioire de la 
paceque TES -Chrift Juy ft, quandunefois elle, 
Ayant en main fa croix ; qu *clle portoit à fon Ro- 
| ire,noître Seigneur É prit, & quand il luy ren- 
lit elle fe trouva ornce de quatre grandes picrre- 
fes , beaucoup plus precieufes que le diamant, 
ertesles diamants er comparaifon de ces pierres 
mbleroyent eftrechofe centrefaie, & fans per- 
(Eétiôn … Et eh icelles paroiffoyent: HC parfaite- 
lentles cincq plages de Jesv-Chrift: LeSci- 
uy ditique deformais elle regardäft la croix 

fte forte:ce quiadvient ainf, car elleïne re- 
t pas le bois, de laguelle elle’eftoit. faite, 
feulement lestignes cmpreints és dites piet- 

es. Voyez le 22: AUrre de fa vie, 
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debien priers | 149 
D Letroifcfmejour on praétique la devotion en 
| inemoire de cefte grace fpeciale;-& furnaturelle, 
bque Dieu luy à fait, luy donnant en ceffe vie une 


Vclaire & exträordinaire connoiffance de ce’füubli- 
me & relevémyftere &. incomprehenfible du. fe. 
Mcret de la treffaincte Trinités rempliffänt fon a - 
Mme: d'une telle lumiere & fcience admirable, 
Lau: elle yoyoit clairement (non pas des yeux côr- 
Nporclles/:mais de l’entendement) comme trois 
Ppcifonnes ne font qu'un Dieu d’une méfmenaru- 
tre écellenté, tout d'unepuiflance, d'à e faveñfe, 

toutefois œAts petfonnes diftinélés, Parcillemenr 
Bclléentendoit auffy celt union admirable de cés 
Btrois perfonnes ; & comme ils font picfent tout 
Men tour&. partout, remph int de leur. Majcfté 
1 ciel &cterre. Voyez le 39. ue dé {à vie,envi= 
on ‘la fo, & 1e livre He dec de l fre, du 








R de bien prier, It 
| Le quatricfme jour en fuice la mefme devo- 
tion,en memoire de ce , que noftre Seigneur luy 
imonftra feulement fes beniftes mains , avec une 
cile beauté,qu’on netefcauroit defcrire:& quel- 
ques jours apres cela fa divine face: & au jour de 
la Fefte des Sainéts a poftres Pierre & Paule,cepé- 
ldant qu'elle entendoit la Meffe, il s'appatut à 
(elle en la mefme reffemblance, & avec cefte beau- 
té, clairté, fplendeur, majefté, & gloire;avec la- 
uelle il refufcita : comme elle à donné à connoi- 
fre parle commandement de fon Confeffeur : & . 
en a efcrit au 28.chapitre de fa vic. 
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de bien prierei 163 

FTe cincquiefme jour on fait ce pieux Cxercis 
Ce en memoire qu'elle à vü aun certain temps, Le 
pres qu'elle avoit reçeu le Saint Sacrement de F3 


PAutel, noftre Sauveur avec une grande lumie- 
à e, majefté, & beauté admirable en la forte qu'il 
Wrefofcica: &illuy dit ;-qu'ul eftoit temps defor- 
mais ,qu'elle s’inrerreflat en ce qui le teuchoit,& 
que parcillentent/luÿ de fon coftéauroit foins de 
(fes affaires , comme fiernes propres Elle voyoit 
fouventefois Ycelte mefme façon noftre Seigneur 
Ms Sainéte Hollie. «Er elle rétiee cecy d'elle 
mefme,coimme 51] eftoitaveny quelqu'un d'au- 
Mime,au deuxiefme chapitre de la fépticfme Siation. 
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:-de-bien prier, ASS 
Le fixiefme ‘our on l'accomplit ladite devo- 
ion, en memoire de celle fignalée grace, & figne 
l'amour,dont elle efcrirau 36 chapitre defa vie, 
inf: Vn autre fois quand apres les Complies , no 
Mions tous enfemble priants en [ilence,lors je v5 offre 
Dame, avec une incomprehenfible gloire ; habillé: d'un 
anteau blanc, fonbs lequel il fembloit qu'elle nows re- 
Vardaff toutes ; lors jecognis , quelle grande gloire L 
leigneur donnervit aux Religteufes dece: Convert: Élle 
receu beaucoup: d’autres benefñces & revela- 
lons admirables de celte glorieufe Reyne du Cichs 
bu atmiable Patronille, - A 
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de biemprier. 197 
L Le feptiefme jour on le faiten meinoite, qu'u- 
hefois au jour del'Affämption de nofire Dame, 
elle fe vit reveftuë d'un habit blanc , clair, & re- 
fplendiflant, Elle voyoit d'un cofté noître Dame, 
lg de l'autre S,1ofeph,qui enfemble Phabilloyent, 
& luy donnoyent à cognoiftre qu'elle-eftoit pur- 
lgée defes pechez . La Mer: dé Dieu 14’ prénnoit 
{par la main,& luÿ dit, que cela luy plaifoir,qw’el- 
Me fervoit S.Iofeph; elle luy promit aufh del'ay- 
Mder , & l'affeura qu’il luy féroit accordé tour ce 
laqu'elle demanderoit.&.en fignc de verité;elle pen- 
divàfon col une chaine d'or, avecune croix de 


grande:valeur,C ecy elt plus amplement efcritaw 
53. chapitre defa yic. 
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de bien: priere 159 
L Lehuiétiefme jour on accomplit la devatio® 
fufdice , en memoire de celte grace admirable 
dont elle efcrit au 25. chapitre de fa vie : fçavoir, 
| qu'elle voyoit aucunefais pres d'elle à coité oau- 
[che un Ange de l’ordrele plus relevé des ueuf 
| chœurs, qu'on appelle Serkphins, petit de ftatue, 
| mais admirablement beau,la face tellement em - 
Lbrafe,qu'il fembloit brufler.Il avoit en main une 
| Seche d’or ; au bour'ün peu du'feu, Luy fembloit 
qu'avec cefte flecheilla perçoit quelque fois ou- 
lrelecœut, de forte qu'elle le refentoit jufques 
{ aux Encrailles:, & luy/fembloit qu'on füy arra- 
1 chats & li laiffoit-entierémeuf biüllalt en Pas 
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‘de bien pricre {Gt 

Le neufiefme jour on fait la meme devotion 
[en memoirede ces benefices.& graces particulic- 
[res , qu’elle a reçeu par les merites des SS. Apo- 
US Pierre & Paule: elleen eferit ainfi au 29-€ha- 
| pire de fa vie: Le priois aujfi les SS..Apoftres Pierre & 
| Paule, de fquels le Seigneur mm avoit dis, quand 115 4b- 
| parut a moy la premiere foss au jour de leur fete; qu'ils 
| mé garderoyent, à finque jene fuile deceie. le les 
| doyois aperrement fonventefois à coté gauche de10}- 
Ces Saints glorienxnr'ont aydé particulierement: 
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dé bien prier 68 
Le dixiefme jour pout conclure, on fe confeffe 
& communic , en accompliffant Jadite devotion 
ken memoire de cefte grace admirable, que le Sei- F3 
jgncur luy fit à un certain jour qu’elle avoit com- 
Imuniéluy donnant fa main droite, difant: Regar- 
\dez ce clou, lequeleft un figne qu'anjeurd'Euy vous fe- 
Le 707 efpoufe: jufiues maintenant vous ne l'aviez 
Pas encor mertié;inais d'oref-en-avär vois aurez égaré 
(a 208 honneur, non pas feulement comme de voftre 
(Createsr , & Roy,@r de voftre Dieu ; inais corsime 1% 
rage epoufetmon honneur eff maintenant le vofire en 
We vofire ét lemien. On recite cecy ex Pañjanetion 
de fa vie. 
_ Aucéns font dire dix Melles à! Lorraué de ces | 
dixgracés fufdites, | à 
D re FDéla Palion denoltre Sauveur. Fi 
à 4) De la fainéte Groix. 
. Delatref-laintte Trinité. | 
4. De la Refürrection de noftre Seigneur, 
| «, Dutref-Augufte Sacrement de FAutel 
| 6: De Notftre Dam 
h 9. DeSainct Iofeph, 
8. Des Sainéès Anges, 
9, Des Sainéts Apoitres Pierre & Paul. 
30. De la Saiagte mere Terefe. 
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De dE ONE 
s. TERESÆ. VIRGINI( 


Ad Matutinuns. 






Verf gp ivo autem, jam. non ego: 

Refp. Vvivit.vero in me Chriflus. 

Verf, Domine labia mea äperies. w 

Rejp, Etosmeum annuntiabit laudem tuar. 

Verf. Deus in adjutorium.meum intende. 

Rejp. Domine ad adjuvandum me feftina. 

. Gloria Patri & Fihios,& Spiritui fancéto, 
Sicuteratin principio & nunc & femper, & 

fæcula [eculorum.:A men. Alleluia.:4 Dorninica.S À 

smagelima ufque ad Pafcha loco Alleluia décéur L: 

tibi Doinine, I CX gternæ gloriæ. :. 
























Hyhinuse. 
Egis fuperni futé 2460 PR | a) 
Domum patetnam defers, Ps 
Terris Terefa barbaris":?* ie Un(e | 
Chrftum datura auc ‘fahguinem: Res + 
Six laus Patri eu Filfo, "© seit 


Et Spiritu paraclito, | 
Tibique fandta Trinitas, | 
Nunc & per omne (zculum. Anvet, | 
Antiphona. 
O quam pulchra eft cafta generatio cum clatk 
te! immortalis ell enim memotia illius: queni 


& apud Deéumnota eff, & apud homines. 
k 
4 


de bien prier, 163 
perf Ora pro nobis fan@a Terefa. 
Rp. Ve digni effciamur promiflionibus Chrifti. 
Ver. Dan exaudi orationem mean. 
(Refp.Et clamor meus ad.te veniat. 
Over 
M Xaudi nos Deus falutaris nofter , ut fieut de 
pe Terefæ virginis tuæ commemoratione 
gaudemus : ita cæleftis eius dorinx pabulo nu- 
été » & piæ devotionis erudiamur affedu, 
Per Rte noflrum Jefum Chrittum fes 
prune qui tecuin vivit. & reyNhatin unitate Spiri- 
tüs fandti Deus, per one le fæculorum. 
Amen. 
Ver(. Domine exaudi orationem meam. 
IRefp.Et clamor meus ad te veniat, 
Verf. Benedicamus Domino. 
(Ref. Deo gratias. 
h Et fideliu um animæ per miléricordiamn Dei ,1e- 
quiefcantin pace, A men. 
4! Ad Primam. 
Werf Vivo autem »Jam non eco: 
Refp.Vivit verd in me Chriltus: 
mL DeusiH adjutorium meum intènde. 

Refp. Domine ad adjuvandum me feftina. : 

Glofia Patri & Eilio, & Spiritui fanéto. 

Sicut erat in principio & nunc & femper, & 
an fæcula fæculorum.Amen.Alleluia. À Dominic 
Septuage/jins loco Alleluia dicituy Laus tibi Domi- 
fpe,rex æternæ gloriæ. 


L.2 Hyuin#, 





164 . La maniere 
Hymnus, 
S-dte manetfuavior 

Mors, pœna pofcit dulcior, 
Divini amotis Cu fpide 
Yn vulnus ia concides. 

Sitlaus Patri cum Filio, 
Et Spiritu paraclito: | 
Tibique fan@a Trinitas, Ron | 
Nunc &'per omne fxculum. Ames. al 
Antiphona, FAT SA 
O quèm pulchra eft cafta generatio cum clarit| 
te immortalis eff enim meñoria 1llius: quonia 
8 apud Deum nota eft,& apudhomines." ” | 
Ver[.Ora pro nobis faada Terefa, : | 
Rejp. Vi divni efficiamut promiilionibus Chrif| 
Verf. Domine cxaudi orationem mean + | 


, 


Rejp. Et clamor meus ad te veniat. 

Oremsts. x, | 
Kaudi nos Deusfalutaris nofter ; Ut ficut | 
bcatæ Terelæ virgiinis tu commeitorätio 
idemus: ita caleftts eius dotrinæ pabulo 1} 
pie devotion!s erudiamur affetu. || 


ga 
iamur,e 
Dominum noftrum, ce, MEN, 
Perf. Domine exaudi orationem mean 
Ref Et chimor meüs agite ouate 

verf, Benedicamus Domito. 

Rejfi Do gtatias. ! | 

Étadelufiammæ per mifericordiam Dei 

quicfcant in pacetAmen. à | 


1 i 
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de bien prier, 16€ 
| AdTertiam. d 
perf Vivo sutem,jam nonego: 

Refp.Vivit ‘vero in me Chriftus. 
| Verf Deus in adjutorium meum intenie. 
| Refp. Domine ad adjuvandum me feftina, 

Gloria Patri, & Filio,& Spiritui fanéte. 

Sieut eratih principio, & nunc & femper,& in 
Ifeculafæculorum, Amen. Allekuia. vel Laus tibi 
| Domine, rex æterhæ ploriæ. 

| Hymnus: 
O charitatis vi@ima, 

Tu corda noftra econcrema: 

Devotionis gratiäm 

Tibi devotis 1mpetra. 

À Sit laus Patti cum Fiio, 
Et Spiritu paraclito: 
Tibique fandta Trinitas, | 
Nunc & per omne fæculum Amen. 
Antiphona. 
D Oquèim pulchra eft cafta generatio cum clarita- 
D tetimmortalis eftenim memoria illius : quoniam 
L&apud Deum nota elt; & apud homines. 
D VerfOra pro nobis fanéta Terefa. : 
Rep, Vtdigni eficiamur promiffionibus Chrifti. 
D Ver( Domine exaudi ofationem meaim, 
Bb Refp.Et clamor meus ad teyeniat. 
Creypnpts. 
Xaudi nôs Deus faluraris nofter, ut ficüt de 
beat Terefæ viroinis tüæ commemorationt 
‘gagdemus:: ita cæleftis eius doétrinæ pabulo pu- 
L3 triamur 
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166 La maniere 
tiiamur,& pie devotioniserudiamur affectu, Per 
Dominum noftrum,&c Amen. 
me Domine exaudiorationem meami 
Refp.Et clamor meusad te veniat. p:. 
ul Bencdicamus Domino... 
Refp. Deo oratias. | 
Et fdéliuta animæ per. LOT Dei re-| 
quiefcant i in pace. Amen. -, 
Ad Sextam.. 
Verf Vivo autem,jam non.Co0! 
Refp, Vivit vero in me Ghriltus. 
Verf. Deus in adjutotium meum intende. 
Ref} .D omine ad adjuvandum me feflina, . 
Gloria Patri & Filio,&. Spititui fanéto. + 
Sicut eratin principio,& nunc,& femper,;&:n| 
fzcula feculorum. Amen, Alleluia. wel, Lau sHibl 
Domine,rex æternx gloriæ 
sp, Hynnss. ; 
Fortem virili pectore 
Laudemus .omnes Visginem, 
Quæ fanctitatis gloria. ; 
Vbique fuloer inclyta. : el 
Sit (ins Patri cum Filio,. 
Et Spititu pafaclito: sr 
“Tibique {ana -Trinitas, :' Ho CEE | 
Nunc & per onine. fzculhm,Amen..;} :: 1} 
Antiphona. | 
© quâm -pulchta. ft ;cafta generatio cum clarital 
te: immortalis.eft enim memoria iHius : :quoniäi| 
&:apud Deum nota eft,& lapud homines:: 558: 
. 6 3 Ver| 
| 
| 






| 





dote mere 
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|FerfOra pro nobis fancta Terefa. va: FA | 
IRep. Vt digni effciamut promifsionibus Chrifti. 4 
er Domine exaudi orationem MmEAamM. PA 
Refp. Et clamor meus ad te veniat, 

| Oremuse 

1 Xaudi nos Deus falutaris nofter ut ficut de 
_beatæ Terefz virginis tuæ commemoration® 
Igaudemus : 1ta cæleftis eius doëtrinæ pabulo nu- 
triamur,& piæ devotionis erudiamur affectu, Per 
Dominum noftrum, &c, Amen... AE 
(Ver fDomine exaudi orationgm m cam, 

URejp.£t clamor meus ad te veniat. 
VerfBenedicamus Domino, 

|Refp, Deo gratias. 








F Et fidelium animæ per mifericordiam Der re -# 
fi quicfcant in pace. Amen, FA R 7. 
É Aa, Non. A 

[perf Vivo autem,jamnonego:. Le 


ERejp. Vivie verd in me Chriftus. | 

perf. Deus in adjutorium meñm intende. 
Rejp.Domine ad adjuyandum me feftina. 

| Gloria Patri,& Filio, & Spiritui fancto - 

h Sicuceratin principio,& nunc,& femper, & in 
fecula feculorum.Amen. -Alleluia. vel Laus tab 
HDomine,rex æternæ gloriæ. ge 

| Hymnus. 

Hzæc Chrifti amor faucia, 

Dum mundi amorem noxlUmM. 

Horrefcit, ad cæleftia 
Tcer peragit arduum. 








[ll 


L 4 # Sit 





VerfOra pro Hobis Re Terefa, | 





168 ‘an maniere ” 
Sit laus Patri cum Filio, 
“EtSpiritu paraclito: 
Tibique fanta Trinitas, PRE 
Nunc & per dmné féculum: Amen, © 
| Antiphona. | 
O qui m pulchra cit cafta dénératio cum “clarieal 
telimmortalis eft chiin, DUR dti a illius : se 
& apud Deum nota ét, 8 apud homineg. * "2h | 

































Keff. Vt digni cHciarur -piomifsionibus chef 
Ver. Domiie exaudic otationem mecam, ie 
Rejp. Etclamor mets ad te vehiat. PASSES | 
Orémw. | 
Xaudi nos Deusfalutaris nofter ,ut four: d| 
beatz Terefæ virginis tuæ commemofatioi| 
gaudemus : ita CZ Jeibs dus do@rin£ pabulo nil 
triamur , & piæ devotionis erudiamur afectu Pl 
Dominum noftrum, &Cc.Amen. | 
Verts Domjne exaudi orationem meam, \ | 
ep. Etclamor meus ad te véniat, TAN | 
Vér{. Benedicanus Domiüo. | 
Refp.Uco gratias. | | 
Et fidéliunt aniniæ per HTC AE Dei rl 
quicfcant in pace.Amen. 
Aà Velperæ. 
Ver[.Vivo autem,jam noneco! 
o Vivit vero in me Chi DS. 
Verf Deus in adjatorium mMeum intende.' 
Ref. Domine ad adjuvandum: me feftina. | 
Gloria Patri & Filio, & Spirituifantto, | 
” ve | Sic| 











de bien prier. 169 
Sicut eratin principio,& nunc, & femper, & in 
fæcula fæculorum. Amen. Alleluia. wel Laustibi 
Domine,rex æterrre gloiiæ.. Hymnw: 
Sponfiquevoces ‘audije: 
Veui foror de vertice 
Carmeli, ad Agni nuptias, 
; ei Ad coronam gloriæ: 
h Sit Jaus Patri cum Filio, 
+ Et Spiritu paraclito: 
Tibique fandta Tfititas" : 
Nunc & per one fecufnm. Amen, 
Aniip hona. 
DO quäm pulchra eft caita generatio cum.clarita- 
te: immoftalis eft enim memoria ilius : quoniam 
M & apud Deüm nota Cft, & apud homines. 
(D Verf Ora pro nobis Ana CTP UE 
M Refp.V idigni cfciamur promifsionibus Chrifti, 
D Perf Domine exaudi orationem meam. 
BRefp.Er clamor meus ad te veniat. LOrEr68 « 
| Xaudi nos Déüs falutaris nofter, ut ficuc de 
bbeatz Tercfæ Yiféinis tuæ commemoratione 
bgaudémus:ira cælcftis cjus doétrinæ pabulo nu+ 
@rriamur, & Pit dévorionis erudiamur afeu, Per 
PDominuim nôftium, &c. Amen, 


À 


Lerf Domine exaudi ora onem mcam. 
| Refp.Et climor meus ad te veniat. 

WPerf. Benédicimus Domino. 

LRefp,Deo oratias. 

» Et fidelium animæ per mifericordiam Dei 
“quicicant in pate, Amen, 


Da 


; 
Î 
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370 La maniere :. 
RL A4 Completoriumie 
Perf Vivodutem, jam non gd: 
Rejp. Vivit vero in me Chriftus.  ,... 
Perf Converte nos Deus falutaris nofter.  : .:| 
Refp.Etaverte iram tuam à nObIS, ‘| 
Verf.Deus in adjutorium meum intcnde, 
Rejp.Domine ad adjnvandum me feftina. 
Gloria Patri, & Filio,& Spirituifanéte, 
Sicut crat in principio, & nunc, & femper, él 
infæcula fæculorum.Amen.Alléluia, we Laus ti} 
bi Domine,rex æternæ gloriæ. l 
| Hymnus | 08 | 
De corporis ergaftulo | 
Inftar_ colümbæ cœlituna | | 
Ad ficra templa fpiritus 
Se rranftulit Terefiæ. 
ic laus Patri cum Filio, 
EtSpiritü parachito: 
Tibique fan@a Trinitas, 
Nunc & per omne feculum, Amen. 
j Antiphona. . 
O quam puichra eft cafra FsanTeun clarit| 
te! immortalis eft enim memeria illius: quoniä| 
& âpud Deum nota eft,& apud homines. . 
Verf. Ora pro nobis fanéta Terefa. E : 
Refp. Vtdigni efficiamur promifsionibus Chife!| 
Verf. Domince exaudi ofationcm meam. 
Rep. Etclamor meuë ad te veniat, 





î 
3 | 

| 
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de bien prier, T75 
Oremws, 
Xaudinos Deus falutaris noter , de: fcutde 
beatæ Terefe virgipis ty&:commemofatione 
giudemus : facælefts ëius docrinæ pabulo nu. 
triamur,& piæ devotionis crudiamur affectu. Per 
Dons noftiüfn,&c.Améñ, | :"? 
( Vers Domine exaudi orâtionem meam. 
Refp. Et clamor meus ad te; veuiat, VAR 
Ver [. Benedicamus Domino, 4 
Refp. Deo giatias. U 
Et fideliuni animæ per mifeticor diam Déii ré ‘5 
quiefcant in pace.Amen- 
1 Commendatio. nl: 3 
PF Has Hbtas Canonicas cum devotione, 
Tibi fanda Terefa, pia ratione. n 180 ti 
‘Di, nébis fis folatio in mœrore, 
AC vivamus jugiter cæli region. Amens : ,: 4 
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«Es maniere, 
| L'ORAUE: A N TLroABi: Xi 
DE SANCTO. JOSEPH| 








Sponfo 0 B. Maria pi irginis. 


Chrifte audi nos.Chrifte exaudi nos. 
Pare de cælis Deus miferere nobis, 
Fi tedempror mu ndi Deus,miferere nobis. 
‘ritus fanête Des, milérerc nobis. Il 
Len Trinitas unus Deus,miferere nobis: , M 


K Yrie cleyfen. Chrifte die Kyrie cleyfonl 


Sän@a Maria, | . Orapro nobisui 

. Santa Dei genitrix, + Otæpro nobis | 

! Sanéta Virgo virginum. ora pro nobi$® 
Si 4 AS 

>! San@e Jofcph, s . * ora pronobis#| 


Sanête lofeph-fponfe Matiæ,  ora pro nobiss,| 
Sante Iofeph pater hutritie Domini , ora &C| 
Sauète Jofeph vir Dei, ora'pro nobis® | 

Sanéte lofeph ferve fidelis & pruüdens, or | 
Sante Ioftph Cuftos caflæ Mariæ Virginis, ora. | 





Sanéte lofcph teftis probitatis Mariæ, - ora, | 
Sancte 1ofephauxilium conveniens Mariæ, or. | 
Sante Iofeph dux fidelis Mari, ora, | | 
Sante Iofeph pure in caltitate viroinali, o1a. | 


Sanée Iofeph profunde in humilitate Chriftiandl| 
‘ora pro nobis, 
Sanéte Jofeph divinoamore fervens, ora, | | 


San 2e 


| | 1 
L: 
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LE in devota contémplatione, 1 3 
[a 
F1 
rie 
AE 






Vir juftusfecundüm cefim on Spi- 
ricus fanéti, 
ui per beatam Virginem Mariam a- 
bundanter gratiam à D'éo accepifli, LA 
Qui de fanéto myferio Incarnatio- 
his Chriflicœlitus inftrüctus es, 2 | 
Qui cum Maria fideli fponfa tua fœ cü- | 
das. Spiritu i in Bethlehé profettus € es, 
Qui locum in divet{orio non inveniés, 
in ftabulo hofpitatüs es, 
Qui Chrifto circutneilo nomen I #$Y5" 
didifé, 

Qui cum cafta Virgine & Matte! Mila: 
verumlesvm in térmplum Dom 
nitulifi, atque {titifti Domino, | 
Qui admonitus per Angelum accepto' | 
puero des v'cam Maria inatre ejus, de 

in /Æyyprum fugifti, :: 

AS poft mortem n Herodis cum Pueto, |. 

c& Matrecus in [fraël redivifti, 

Qui puerum LssvM qui manferati in | 
1 


Fe: 
he osé t1O 


‘Sande Zofeph 7 


_ Jerufalem, cum Maria matre ejus,d0- 
lens quæñvilti, 

Qui pofttres dies, Es vin teamplo fe. 

dentemin medio Doétorum ,'ROYà 

cumlætitià invenifti, 
ui Dbhmigsum. Dominorum in terra: 
bi obedientem kabuifti, 
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. Pertuum PIE A eeS éonjugium, adiuvanos fan. | 
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174 La eee 
l'h omni angoftiæ noftra, Adjuya nos S.?ofcph. 
Adjuvaænôs Ss1ofaph | 
Pertuam æternam A nos faaûe 
fofeph.: Maire TELE 


te tofeph, 3 

Per fuum multiplicem 1e ep & paifionem K La 
juvanos fancte lofeph. : 

Per/omnes tuas infgnes rates) adjuva nos us 
&elofeph: 04 ééthavihe 

Per omnia tua magna meritas., “ddiius nos, Be. 

Periomnem.tuam  Lumimam Bemitudinemadjuva | 

® nos fanéte lofeph. it | 

Nos devoti cui fubditi, Te rogarusaudi nose >. | 

Ve Dominum Lefixm. pro femione:peccatordh | 

* goftrorum fps rogate. digneris; Le rogaun 
judinose :4!4 tape 5 

Ve dileétifimet tuæ Spore. crfei ii Virgini & 
Dei Genitrici Mari nos CREER digne. | 
visite rogamus audi hos sim lo, 

Yéomnibus vit gimibus &: innpris gratiam alé 
tatis impetrare. plignrñies »! te: rogan us aud/ 
nos, Je FN | 

Ve; omnibus puptis Li ifimaculatum si | 
fanétam concordiam pese sens at 
rogamus audi nos £ | 

Vtiomnibus Parribusfanilidei in iGhrifiana edu 
éationc Re cie denis ro 
amus audi nos: 

Yromni congregationt, que cibi fingulariter fa 

mulatu 
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debien'priet. i A17$ 
ulatur, favorabilis effe digneris ; te rogamus 
| audinos. à Li vves L 
Ut omnibus.fidelibus defunétis per tuaim fanétam 
LT ihterdefh onem auxilio effe digneris,te rü gamus 
| + audi nos. {ie 
Agnus Dei quitollis peccata mundi, Parce nobis 
Domine, F Le 
Agnus Dei qui tollis peccata mundi, Exaudi nos 
Domihe. R ss à 

Agnus Dei quitollis peccata muündi, Miferereno- 
… bis. FF NT) 

ÿ. Ora pro nobis beatiffime Jofeph. re 

æ. Ut digni.efficiamur promiflionibus Chrifti, 

de Orerus. 

Andiflimæ Genitricis tuæ Sponf, quæfimus 

LD Domine, meritis adjuvermut : UE quod poflibi- 
litag noftra non obtinet, ejus nobis interceflione 
 donetur. Qui vivis & regnas cum Deo Patre in 
Munitate Spiritüs fanéti Deus, pet omnia fæcula fe- 
| culorüm. Amen, | 


FINIS. 


2 
LU 
















NE Traiclé intiuk Science desil 

Lufciences, l'Oraifon ou Methode pour 
bien prier, tirée des œuvres de la Seraphiques! 
Perse © Mere Terefe, avec lAbbregé' de? 
le Vie co :les Maximes fhirituelles du tres 
excellent Contemplarif le Vencrable Fr.lean.| 
dé $.Samfon, par le R.P.Daniel de La Pier) 

e Marie, Prieur. de l'Ordré des Carmes a: 
Malines ; efhconforme à la dotrine de l'E) 
ghfe Romaine, remply d'inflruélions é. en-N 
fesgnemens:tres-propres utiles pour avan-|\ 
cér Les aies en l'éxcércice de l'Oraifon ? C'efi L 
pourquoy. je le juge digne d'efire deréchef 
amprimé. Faiël à Anvers k 10:de Novem- 
bre 1656. | | 
Gui. BococninoS. Th. 


re Can. & Lib. Cenf, 
Antu. | 



























Per- 


\PermifSion du R. P. Provincial. 
A Goinfrafcriptus humilis Priot Provin- 
cialis Ordinis Fratrum eloriofæ Virg- 
AAR1Æ de Monte-Carmelo per Belgium 
ermitto, ut Libellus de modo ritè &utili- 
corandi, cuititulus, Science des fctences 
otiffimüm ex operibus Seraphicæ Virginis 
dinis noftri Religiofum 
dam hujus Provinciæ Beloicæ Pro- 
| lem concinnatus aliquoties jam an: 
Handrico & Gallico idiomate typis editus 
ecudatur, unà cum adjunéto Compendio 
Jitæ & Theorematibus quibufdam Venc- 
nnisà S. Samfone. Inquorum 
dem has litteras many mea fubfcriptas & 
bfficij mei figillo munitas, dedi Bruxellis 5 
D tobris 1656: 


Locus + Ggilli 


F. MicaeL àS-. Aupuftino 
Provincialis Carmelita- 
rum per Belgium. 



































